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HYBRIDE. Composé de deux éléments de nature différente 
anormalement réunis ; qui participe à plusieurs 
ensembles, genres, styles. Oeuvre Hybride.
"Une langue hybride et de séduction ambiguë". 
(Gide). Ant. Pur. (*)

Le présent document constitue le rapport de fin 
d'étude d'une recherche remise au Secrétariat de 
la Recherche Architecturale en exécution d'un 
programme fénéral de recherche mené par le 
Ministère de l'Urbanisme, du Logement et des 
Transports, avec la D.G.R.S.T., depuis 1972.
Les jugements et opinions émis par les responsables 
de la recherche n'engagent que leurs auteurs.

(*) Petit Robert; p. 947, 3° Usage courant (1831).
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AVANT-PROPOS

Après avoir organisé, en 1983, un colloque au Musée de l'Homme : "Espace, 
H abitat, Société", le Laboratoire A rchitecture / Anthropologie se proposait, au- 
delà des monographies ethnographiques ou des socio-psychologies de "l'habiter", 
d 'atteindre les niveaux où se struc tu ren t les logiques d'organisation spatiales, à 
travers une enquête com parative portant sur les catégories du découpage, de la 
lecture e t de la représentation de l'espace. Méthodologiquement, c 'est 
paradoxalem ent dans les lieux e t aux époques où se juxtaposent, se superposent, 
s 'in terpénétren t plusieurs cultures, que les réalisations spatiales, a rch itec tu ra les 
e t urbaines, qui en résu lten t, m anifestent le mieux leurs ressem blances 
éventuelles e t leurs différences profondes. Une prem ière recherche, portan t à la 
fois sur 1' "A rchitecture Coloniale en Afrique Noire" e t/ou  les "Expositions 
Coloniales", a permis à une équipe du laboratoire de dém ontrer la fécondité de 
ce parti pris méthodologique, e t de je te r les bases d'un programme de recherche 
portan t sur "les Espaces Quotidiens dans les Pays en Voie de Développement".

Pendant ce tem ps, la création e t la mise en place, en dehors de notre 
laboratoire, du CEA "Villes orientales", auquel participent trois d 'entre nous, 
nous incitaient, à travers la préparation de "l'A telier SEOUL" à une 
diversification des aires géographiques com prenant l'Extrêm e-O rient e t à un 
élargissem ent de notre enquête à des pays en voie de développement rapide, tels 
que la République de Corée : sur le plan méthodologique, le poids respectif des 
modes de développement économique e t des phénomènes de dominance culturelle 
pourraient ainsi ê tre  mieux évalués quant à leur participation au m aintien, ou à 
la transform ation des "logiques spatiales" régissant les formes actuelles de la 
production arch itec tu ra le  e t urbaine.

Sur le plan institutionnel, l'établissem ent d'une convention avec les 
D épartem ents A rchitecture de l'U niversité Nationale de Séoul e t l'Université 
Yonsei devrait perm ettre  de développer un programme de recherche en 
coopération avec les équipes locales.

Le travail présenté ici s'inscrit donc dans une phase de développement des 
activ ités de laboratoire A rchitecture /  Antropologie, en liaison é tro ite  avec les 
activ ités d'enseignement menés par ailleurs, e t en correspondance avec les
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travaux menés par d 'autres laboratoires, dont le réseau "Villes O rientales" nous 
perm et d 'être régulièrem ent informés.

La problém atique des "Espaces Quotidiens", imposée par notre programme, 
nous a amenés à étudier sim ultaném ent, l'espace de l'H abitat e t  l'Espace Urbain, 
dans une enquête de reconnaissance devant aboutir aux choix de terra ins e t de 
thèm es pour les équipes Franco-Coréennes qui devraient se m ettre  en place 
ultérieurem ent. Un séjour d'une quinzaine de jours, pendant le mois de septem bre 
1985, nous a permis non seulem ent de rencontrer e t de recevoir le meilleur 
accueil des Universitaires e t des A utorités Coréennes qui ont bien voulu nous 
recevoir, mais aussi de rassem bler les m atériaux de base - cartes, recueils de 
plans, revues, travaux, e tc ... indispensables - e t de reperer quelques variables 
morphologiques selon lesquelles rassem bler des corpus pertinents. Nous espérions 
nous a ttach er davantage à l'étude des pratiques quotidiennes de l'hab itat e t des 
aires de desserte  -  quartiers, espaces transitionnels - de celui-ci. Un accident 
suffisem m ent grave pour priver de son autonomie H.Y. SHIN pendant la durée du 
séjour sur le terra in  nous a cependant ô té  la possibilité d 'enquêter, dans la langue 
coréenne de façon approfondie auprès des habita ts. Nous avons dû réorien ter nos 
investigations vers l'étude du m atériel graphique e t iconographique rassem blé. 
Dans la mesure où nous découvrions ainsi quelques structures spatiales 
prégnantes, nous avons donc mis l'accent en priorité sur les cadres spatiaux des 
Espaces quotidiens en Corée. Ce fa isan t, il é ta it  indispensable de s'in téresser à 
l'hab itat rural, l'opposition en tre  H abitat rural e t H abitat urbain ou en tre  Ville e t 
Campagne, ne revêtan t pas, au dem eurant, les mêmes aspects que dans les 
cultures occidentales.
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LES ESPACES QUOTIDIENS DANS LES PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT

LA QUESTION DES "ESPACES HYBRIDES"

INTRODUCTION

TRADITION ET MODERNITE
H istoires, Anthropologies, A rchitectures

ESPACES HYBRIDES
Terminologies, Auteurs

TERRAINS : ESPACES URBAINS ESPACES RURAUX EN 
REPUBLIQUE DE COREE. SEOUL

HYBRIDATION
"Par son origine étymologique même (latin ibrido 
"Sang mêlé") le term e hybridation évoque une 
fécondation qui ne suit pas les lois naturelles : 
c 'est le fa it de croiser deux espèces ou deux genres 
d ifférents, pour provoquer la naissance d'hybrides, 
qui p résen ten t à un degré, plus ou moins marqué, des 
carac tè res  spécifiques des deux parents. Si 
l'hybridation intergénétique e s t assez rare  dans la 
nature, l'hybridation intraspécifique est beaucoup 
plus fréquente, en particu lier dans le règne végétal : 
les flores en contiennent de nombreux exemples".

(Encyclopaedia Universalis)



II

TRADITION ET MODERNITE

"Vivre l'espace comme dimension fo rm atrice  de la connaissance, c 'est 
accep ter que l'espace e s t, dans son organisation, au tant support du 
propos qu'objet ; je ne cherche pas à comprendre seulem ent des 
mouvements sur un espace, mais aussi un espace dans des 
mouvements.

Dire que l'espace est une dimension fo rm atrice  des sens que nous 
vivons,^ c 'e s t aussi dire au tre  chose. En e ffe t, l'a rch itec tu re  nous a 
habitués à l'idée d'une correspondance entre  forme construite  e t type 
d'organisation sociale. La forme des villes, des rues, des maisons, des 
monuments, répond à un certa in  type d'usages e t  en particu lier 
d'usage symbolique de l'espace. C ertes, aujourd'hui, on a tendance à 
faire comme si ce  langage symbolique é ta it essentiellem ent le fruit 
des sociétés anciennes. A une abbaye ou à un tem ple romain on 
reconnaît volontiers des règles symboliques d'organisation qu'on 
reconnaît beaucoup moins volontiers à l 'a rch itec tu re  présente".

Jean VIARD "La dérive des T errito ires", 1981.

Dire qu'aujourd'hui que l'A rch itectu re  est en relation avec des types 
d'organisations sociales est un lieu commun. Mais la rem arque de J . Viard est à 
m éditer quant à la compréhension des phénomènes spatiaux, arch itectu raux  e t  
urbains, qui se déroulent sous nos yeux. Il y ' a là un problème de fond e t un 
problème de m éthode difficiles à résoudre :

Si nous faisons appel aux travaux d'Anthropologie s sensibles à l'espace - 
a ttitu d e  re lativem ent récen te  e t  encore développée ponctuellem ent : il existe 
une ethnobotanique, une ethnomusicologie, une ethnolinguistique... mais une 
ethnoarch itectu re  e s t elle en mesure d 'identifier son objet ? - nous trouvons des 
découvertes qui ne peuvent laisser indifférents : par exemple les travaux de 
CLEMENT - CHARPENTIER, publiés en 1976 sur les "H abitations des Ethnies de
Langue_Thaï" m ontrant com m ent l'opposition spatiale en tre  orientation (1)
parallèle au courant du cours d'eau e t  orientation perpendiculaire à ce même 
cours d'eau correspond à rien moins que l'opposition v ivant/m ort.

D'une m anière plus générale, si l'on re lit la vaste litté ra tu re  
anthropologique en y découpant ce  qui à tra it à  l'organisation de l'espace, comme 
l'ont fait Marion Segaud e t Françoise Paul-Levy (2) on y trouve une matien aussi 
surprenante e t aussi passionnante que les S tructures de Parenté  ou les 
Mythologies, mais qui a ttend  cependant encore son Levy-Strauss e t  qui résiste  
aux ten ta tives de systém atisation.

(1) Du faîte  de la Toiture de la maison.
(2) M. Segaud, Fr. Paul-Levy - "Antrhopologie de l'Espace" Paris, 1983.
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Conform ém ent à la rem arque de J . Viard, les observations portan t sur 
1' "arch itec tu re  présente" sont le fru it d 'investigations moins am bitieuses, te lles 
les psycho-sociologies de "l'habiter", dont, malgré leur ingéniosité e t leur 
habileté, parfois, à retrouver certains "grands problèmes" de l'anthropologie, il 
est d ifficile de tire r une compréhension profonde quant à la nature des modèles 
(actuels) de structu ration  de l'Espace. Pour le "sens commun", la question, 
cependant, ne semble pas faire problème. Nous en avons trouvé une expression 
lumineuse, dans sa concision, en lisant, presqu'au hasard, dans un programme de 
cours destinés à de futurs a rch itec tes  :

..."les grands principes de réalisation de s tructu res (1) :
- le passé : la Tradition
- le présent : rationalisation, préfabrication, composants"

On trouve, dans une telle formule, qui n 'avait d 'autre  am bition que de 
fournir un fil conducteur à l'exposé d'un cours assez technique, une série 
d'équivalences telles que : Passé = T radition/Présent = R ationalité, e t  
d'oppositions qui sem blent impliquer que la Tradition s'oppose à la Raison, la 
préfabrication, e tc . comme le Passé s'oppose au Présent.

Il n 'est pas question ici de dresser un tableau exhaustif des acceptions 
variées (2) que reçoit le mot "Tradition" dans le champ des Sciences Sociales.

Pour les historiens, il semble assez souvent revêtir un sens rela tivem ent 
défini : par exemple, chez Shorter :

"Deux catégories de lecteurs seront en désaccord avec l'usage que je 
fais dans le livre des term es "traditionnelle" e t "moderne" s'agissant 
de la société : ceux qui estim en t que la vie intime n'a jamais changé 
e t  que la grande transform ation de la fam ille ne s 'est par conséquent 
jamais produite ; e t  ceux qui, tou t en reconnaissant qu'elle change, 
pensent qu'elle le fa it selon un rythm e cyclique, une alternance de 
période de répression e t  de libération. En adoptant ce  point de vue, 
on pourrait découvrir des aspects du XVIe siècle plus "modernes" que 
le XIXe e t des périodes du Xlle qui pourraient passer pour plus 
"libérées" que le XXe.

Je souhaite donc clarifier le plus possible l'acception de ces deux 
term es sous ma plume. "Traditionnelle" dénote un certa in  genre 
d 'a ttitude  qui se trouve coïncider d'assez près avec une certaine 
période. En me fondant sur un siècle d'analyse sociologique, je crois 
pouvoir avancer que les membres d'une société traditionnelle font 
volontiers passer les exigences de la com m unauté à laquelle ils

(1) Il s 'agit d'un cours de Construction.
(2) On trouvera cependant les notes que M. Patrick  Ecoutin a bien voulu 
nous communiquer e t  nous autoriser à reproduire, malgré leur forme 
succinte.
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appartiennent avant leurs ambitions e t  leurs désirs personnels. Chez 
les citoyens modernes, au con tra ire , le désir de liberté  l'em porte sur 
les exigences d'obéissance e t de conform ité de la com m unauté. 
Comme Toennies l'a lum ineusem ent expliqué, la différence en tre  une 
pe tite  communauté traditionnelle (Gemeinschaft) e t un grand 
système social moderne tien t au fa it que les membres de l'une sont 
fondam entalem ent unis malgré tou tes les disparités des conditions 
individuelles, tandis que les membres de l'au tre  sont 
fondam entalem ent séparés m algré tou tes les ressem blances qui 
donnent à leur condition une apparence homogène. A coup sûr erronée 
dans le cas du tie rs  monde - quelle ressem blance en tre  la prim itive 
Bali e t telle région "traditionnelle" de l'A utriche du Nord ? - c e tte  
topologie me parait applicable en O ccident.

Les membres d'une fam ille traditionnelle sont p rê ts  à renoncer à 
certaines de leurs am bitions personnelles. Ils sont prêts à se m arier 
tardivem ent, voire pas du tout, pour que l'exploitation fam iliale 
prospère en tre  les mains de l'ainé ; ils sont prêts à faire  fi de tout ce  
que leur ê tre  peut contenir d 'aspiration à la vie privée pour rejoindre 
les au tres membres de la com m unauté autour du feu de la Saint- 
Jean ; e t  quelle que soit leur fatigue au soir d'une longue journée, ils 
n 'hésiteront pas à faire to ile tte  pour a ller assister aux noces de la 
fille des voisins. Et ils sont p rê ts  à renoncer à tou te  la gamme des 
satisfactions psychosexuelles que la sociologie nous a enseigné à tenir 
pour notre dû, si 1' "honneur" de la fam ille e s t à ce  prix.

Dans la société moderne, au con traire , la réalisation e t 
l'épanouissem ent de l'individu prennent le pas sur la -stabilité de la 
com m unauté...etc". (1)

D'un historien à l'au tre , le sens a ttrib u é  au mot "Tradition" semble stable : 
chez Braudel : ..."Les civilisations traditionnelles resten t fidèles à leur décor 
habituel. Si l'on néglige certaines variations - porcelaine, peintures, bronzes -un 
in térieur chinois peut ê tre  aussi bien du XVe que du XVIIIe siècle ; la maison 
japonaise traditionnelle - sauf les estam pes en couleurs qui com m encent à la 
décorer au XVIII siècle - est te lle , au XVI ou au XVII siècle, que nous pouvons la 
voir aujourd'hui encore. De même aux Indes. Et un in térieur musulman de jadis 
s'imagine au travers des images plus récen tes... e tc ."  (2).

Mais il n 'est pas peu in téressant de rem arquer que c e tte  "tradition", es­
sence du "ce qui ne change pas", au moins pendant de longues périodes, e t  qui 
donc pose problème pour son historicisation - e t  c 'est toute la d ifficu lté  de 
1' "histoire des m entalités" par exemple - peut ê tre  prise elle-m êm e comme objet

(1)
(2)

SHORTER (E.). - "Naissance de la Famille Moderne". New-York 1975, 
Paris, 1977, p.27.
BRAUDEL (F.). - "Les structu res du Quotidien" - Paris, 1979, p.247.
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de l'h istoire : je veux parler de l'ironique ouvrage (1) "The Invention of 
Tradition", e t de l'artic le  encore plus ironique de HOBSBAWM dans ce même 
ouvrage "Mass Producing Traditions : Europe 1870-1914" (p.263 e t sq.).

"The 1870 s, 1880s and 1890s were the tim e of a g rea t flowering of 
European invented tradition - ecclesiastical, m ilitary, republican, 
m onarchical. They were aiso the tim e of the European rush into 
A frica. There were many and complex connections between the too 
processes. The concept of Empire was cen tra l to the process of 
inventing tradition  within Europe itse lf, but the African empires 
cam e so la te  in the day th a t they dem onstrate the e ffec ts  ra ther than 
the canals of European invented trad ition . Deployed in A frica, 
however, the new traditions took on a peculiar character, 
distinguishing them from both their European and Asian Imperia! 
forms" (2).

... où nous découvrons par quelles ruses de l'histoire, celle-ci historicise ce 
qui veut la nier...

Ces quelques citations nous aurons suffisam m ent mis en garde contre 
l'usage, m alheureusem ent encore inévitable, du term e "traditionnel" dans le 
champ plus spécifique de l'A rchitecture e t de l'Espace : le "contenu" du term e ne 
renvoie bien souvent qu'à sa d ifférence avec le contenu du mot "moderne", dont 
la fortune, en A rchitecture, recouvre des enjeux autrem ent brûlants qu'en 
H istoire où il a fini par désigner une période" assez bien définie.

Le thèm e de la "Modernité" ou de "l'A rchitecture Moderne" ou de 1' 
"Urbanisme Moderne", qui a fa it, ou fera , l'objet de prochains colloques, 
recherches, a rtic les... ne nous intéresse ici que dans la rupture, qu'il présuppose 
pour se constituer comme te l, avec, justem ent, la "tradition".

Dans le champ de l'Anthropologie, la notion de tradition  est encore plus 
riche, plus ambiguë e t  plus contradicto ire  qu'en Histoire relie peut désigner un 
mode de transmission des connaissances, un ensemble de connaissances par un 
s ta tu t - souvent "inconscient, irrationnel (on l'a vu plus haut) - de ces mêmes 
connaissances, é tayer le thème de la perte  irréparable (acculturation) ou au 
contraire  d'une conservation quasi mythique ("initiations", "ésotérism es") d'un 
noyau plus ou moins ineffable de la vie culturelle ou sociale d'un groupe humain à 
qui elle  confère à elle seule son identité  repérable...

Dans le champ de l'A rchitecture, toutes les rem arques précédentes resten t 
valables : l'A rchitecture "traditionnelle" semble renvoyer à un modèle particulier 
d'organisation de l'Espace, par exemple, mais si ce modèle est énoncé, même très

(1) HOBSBAWM (E.), RANGER (T.) ed. - "The Invention of T radition". 
Cambridge 1983.

(2) RANGER (T.). - "The Invention of Tradition in Colonial A frica", op.cité.
p.211.
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soigneusement, il ne parvient pas à garan tir à lui seul la reproduction ou la 
transmission de ce qui en constitue son essence, e t  l'on dénoncera les "pastiches" 
ridicules de ces inévitables "traditions" - ou, au tre  version d'un même 
phénomène, on dénoncera, dans l'A rchitecture  "Moderne", leur destruction ou 
leur dégradation.

"Peut-on évoquer l'avènem ent de la m odernité dans le cadre des 
Sciences sociales, sans aussitôt faire é ta t de pertes qui sont au tan t de 
manques ? H abituellem ent critiquée, la m odernité doit sa consistance 
aux défauts qu'elle engendre : déracinem ent, perte  de la tem poralité , 
de l'ordre symbolique, etc., comme si pIIp é ta i t  vouée a ne produire 
avec le manque que du leurre e t  de l'alienation. La modernité comme 
objet de discours sert donc à désigner par défaut un ensemble de 
réalités toujours ailleurs par rapport auxquelles il est pris mesure des 
temps présents.

Le procédé perm et certes  à la pensée critique de prendre ses 
distances. Mais en se répé tan t, l'origine des "lieux communs" où les 
intellectuels ont pris l'habitude de se retrouver e t de s'entendre. La 
principale conséquence est que la réa lité  massive, cen trale , qu'est la 
m odernité, tend à ê tre  esquivée au profit de réalités résiduelles mais 
apprem m ent plus significatives ou plus révélatrices. De là la 
tendance spontanée des sociologies contem poraines à se doter d'objet 
marginaux (les équipem ent co llectifs, les localités, les cultures, e tc".

Dans le champ des Sciences sociales, on assiste à un déplacem ent 
relativem ent lent des objets qu'elles se donnent, ou, mieux, à une déconstruction 
de ces objets e t une reconstruction de nouveaux objets, tels que les 
"changements" sociaux ou autres - eux-m êm e. Dans leur "Anthropologie de 
l'Espace", maison Segaud e t Françoise Paul-Levy y ont consacré un chapitre 
spécial qu'elles ont appellé "reform ulations" (2), dans lequel elles esquissent une 
sorte  de typologie des "changements" possibles : "Reform ulations endogènes 
volontaristes" "Reform ulations endogènes progressives", "changements exogènes 
"Reform uiations exogènes violentes"...

(1) GILBERT (M.). - "Oublier le temps e t  Conserver la m ém oire", in "La Mise 
en ordre du passé à travers les traces a rch itec tu ra les  e t  urbaines". 
Laboratoire d'Ethno-histoire Paris VII Jussieu e t I.R.I.S. Paris IX - 
Dauphine, 1980, Paris.

(2) O p.cité, p.241, Chap.4



VII

ESPACES HYBRIDES

"Un am ateur d 'arch itec tu re  qui, de nos jours, veut se fa ire  construire 
une demeure de pur style japonais, se prépare bien des déboires avec 
l'installation de l'é lec tric ité , du gaz e t de l'eau, e t n 'eût en soi-même 
fa it l'expérience de construire, il su ffit d 'en trer dans une salle de 
maison de rendez-vous, de restau ran t ou d'auberge pour se rendre 
com pte des e ffo rts  qu'il aura fallu déployer pour intégrer 
harm onieusem ent ces dispositifs dans une pièce de style japonais".

Tanizaki JUNICHIRO. - "Eloge de l'Ombre".

Pour notre part, nous nous proposons d 'étudier les fru its de ces 
"reform ulations", que nous désignons du term e provisoire d'Espaces "Hybrides" 
term e, qui, nous l'espérons, ne sera que le "moment négatif" d'un concept à venir, 
moins "entaché" de références aux champs des sciences biologiques.

"Hybride" - dont le sens, issus du grec, veut dire "sang mêlé" - dit pourtant 
bien ce qu'il veut dire, indique la possibilité d'une science du "mélange" e t  des 
"croisem ents" -  on pourrait aussi bien prendre nos m étaphores dans le champ de 
la physique e t parler "d 'interférences" - mais le term e fa it allusion à des lois, 
trop précises pour nous, de "fonctions périodiques".

Nous faisons nôtre, bien entendu, la rem arque de Levi -Strauss :

"... rien n 'est plus dangereux que d'assim iler l'évolution des sociétés à 
celle des espèces ; "car, même si le développement de la génétique 
doit perm ettre  de dépasser définitivem ent la notion d 'espèce, ce qui 
l'a rendue e t la rend encore valable pour le natu raliste , c 'est que le 
cheval donne e ffectivem ent naissance au cheval (...). La validité 
historique des reconstructions du naturaliste  est garantie, en dernière 
analyse par le lien biologique de la reproduction. Au contraire , une 
hache n'engendre jamais une au tre  hache ; en tre  deux outils 
identiques, ou en tre  deux outils d ifférents mais de forme aussi voisine 
qu'on voudra, il y a e t il y aura toujours une discontinuité radicale, 
qui provient du fa it que l'un n 'est pas issu de l'au tre , mais chacun 
d'eux d'un systèm e de représentations (...)" (1).

mais, m algré, ou à cause, de ces mises en garde, nous remarquons que le term e 
revient plus d'une fois sous les plumes les moins suspectes, par exemple chez 
M argaret MEAD :

(1) C ité par Mireille Marc LIPIANSKY. "Le structuralism e de L évi-S trauss", 
Paris, 1973, p.19.
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"... Mais, alors qu'une te lle  étude de la langue ajoute à la- masse du 
m atériel de l'homme de terra in  e t fac ilite  souvent l'usage e ffec tif  de 
la langue de con tac t, ce n 'est pas d'une te lle  pratique que je parle ici, 
mais de la m anière dont il fau t u tiliser la langue vernaculaire pour 
obtenir des inform ations de ca rac tè re  ethnologique.

Certains problèmes peuvent fo rt bien s'en passer. Les types d'étude 
pour lesquels l'enquêteur a moins besoin d 'utiliser la langue 
vernaculaire peuvent ê tre  classés ainsi :
1. Le sauvetage des vestiges des cultures agonisantes.
2. L'étude des survivances de la cu lture prim itive dans une situation 
culturelle hybride où chacun parle une langue de con tac t.
3. Les études où l'accen t est mis sur quelque élém ent form el, par 
exemple les études d'ensemble des systèm es de parenté en A ustralie.
4. Les études dans lesquelles l'orientation se situe en dehors des 
cultures variées étudiées, ..." (1).

Dans un sens très voisin, nous retrouvons ce term e chez un savant 
sinologue :

"... Dans c e tte  hypothèse, les noms des jours du calendrier auraient 
é té  prim itivem ent les noms des cérém onies particulières consacrant 
le matin, chacune des journées com m ençant. Une explication des plus 
simples e t des plus vraisem blables se présente alors à l'esprit pour 
rendre com pte de la curieuse im brication des deux séries dénaire e t 
duodénaire : il suffit de supposer que deux traditions liturgiques 
d ifférentes de proto-Chinois, l'une d'un cycle de dix sacrifices, qui a 
pu ê tre  celle des ancêtres des Yin dès avant la fondation par eux de 
la dynastie des Shang, e t l'au tre  d'un cycle de douze sacrifices, qui a 
pu ê tre  celle de l'ethnie dont le vague souvenir a é té  conservé par la 
tradition  dans le pseudo-histoire de la dynastie des Xia, se sont 
trouvées juxtaposées à un certain  moment, qui a pu ê tre  le moment 
de la soumission des Xia par les Shang ; à partir de ce moment, sans 
cesser de pratiquer les rites de leur propre trad ition , les Shang, à 
supposer qu'il s'agisse d'eux, se seraient mis à exécuter ou faire  
exécuter chaque jour à la suite de leur propre liturgie, celle de leurs 
vaincus, sans chercher à les fondre en une seule, un peu comme bien 
plus tard  il a pu ê tre  fort courant, en Chine, de pratiquer 
distinctem ent e t tou t à la fois le cu lte  confucianiste e t un culte  
bouddhiste d'im portation indienne. Que de c e tte  sorte d'hybridation 
les prem iers Shang aient é té  les auteurs, ou seulem ent les derniers 
continuateurs, ce qui est sûr c 'est qu'à l'époque Yin... e tc ..."  (2).

Dans le champ de l'A rch itectu re  e t de l'hab ita t, les auteurs accordent de 
plus en plus de place à ces phénomènes, par exemple, dans un a rtic le  déjà ancien 
de GOLDBLUM :

(1) Margaret Mead; "L'anthropologie comme science humainp", Payot, Paris, 1971
(pour la trad . fr.), p.30.

(2) VANDERMEERSH (L.). - "Wangdao ou la voie Royale" Recherches sur 
l'esprit des institutions de la Chine Archaïque. Tome II. p.323. Ecole 
Française d'Extrêm e O rient, Paris, 1980.
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"... Mais l'am pleur que prend à Singapour l'emploi de la population 
asiatique au service des résidences coloniales e t son in tégration, à ce 
t i tre , dans "l'espace européen" (on trouve couram m ent plus de dix 
employés, logés avec leur fam ille, pour une même résidence) vient à 
nouveau relativiser l'image d'un simple transfert du modèle 
britannique" (1).

PEDELAHORE, étudiant form é par GOLDBLUM, parle quelque part 
d 'arch itectu re  "métisse" dans ses recherches sur le Viêt-Nam - nous osons à peine 
fa ire  référence à J.C . DEPAULE, très  réservé sur l'emploi du term e 
"Hybridation", mais qui a contribué à nous convaincre, à travers ses propres 
travaux e t observations, que nous suivons par l'in term édiaire  du "Réseau" e t du 
"C.E.A." "Villes orientales", que l'on pouvait m e ttre  ces phénomènes au cen tre  
d'une réflexion sur les modèles de structuration  de l'espace, car c 'est en ces 
points de "croisem ent" que l'on a le plus de chance d'en saisir le procès.

En prem ier lieu, il convient avant tout de constituer un corpus 
d'observations à partir desquelles nous pourrions décrire nos "espaces hybrides". 
Une prem ière mission d 'identification nous a conduit en Asie Extrêm e-O rientale, 
où deux membres de notre équipe avaient déjà accum ulé sur d 'autres 
problém atiques ("l'A rchitecture du Paysage" (2) - soient les techniques 
"géomantiques" d'inscription des espaces arch itec tu raux  e t Urbains dans les sites 
"naturels" pour Y.H. SHIN e t "l'A rchitecture Solaire", en coopération Franco- 
Coréenne, pour B. JEANNEL e t YlH. SHIN > un certain  nombre de connaissances.

Le choix de la République de Corée (essentiellem ent les espaces urbains 
dans la ville de Séoul, e t des espaces ruraux dans les régions avoisinantes e t  sur 
la cô te Est) s'im posait à la fois pour des raisons conjoncturelles - expérience 
an térieure, mise en place, sim ultaném ent, d'un "A telier Séoul", au sein du C.E.A. 
"Villes O rientales", en collaboration sur place avec les enseignants e t étudiants 
de l'U niversité Nationale de Séoul e t de l'U niversité Yonsei ; mais aussi pour des 
raisons tenant à l'élargissem ent des problém atiques élaborées par le laboratoire 
A nthropologie/A rchitecture, où, après une prem ière recherche sur les "espaces 
coloniaux en Afrique Noire" - nous m ettan t déjà sur la voie de l'im portance des 
phénomènes d'influences réciproques e t  de mélanges culturels dans le champ de

(1) GOLDBLUM (Ch.). "Note sur l'im aginaire de l'hab itat colonial à Singapour" 
in Les cahiers de l'A .D .R .I.i."A nalyse Com parative des modèles de 
S tructuration de l'Espace A rchitectural" Paris, 1982, p.210 (c 'est nous qui 
soulignons).

(2) Sophie CLEMENT - CHARPENTIER - P. CLEMENT - H.Y. SHIN. - 
L 'A rchitecture du Paysage en Asie O rientale . Paris 198
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l'A rchitecture e t de l'Urbanisme - il nous sem blait in téressant de nous situer dans 
un autre  contexte économique que le sous-développement : à c e t égard la Corée
- qui a connu égalem ent une longue période coloniale sous l'occupation japonaise
- a réussi un spectaculaire  développement économique m algré d'énormes 
handicaps au départ (1) ; elle espère, lors des prochains jeux olympiques, marquer 
sa sortie de l'E tat de sous-développement dram atique où l'avait laissée 
l'occupation, la guerre e t la coupure de son te rrito ire  le long du 32ème parallèle.

Au cours de c e tte  prem ière reconnaissance, nous avons p référé  explorer 
sim ultaném ent les Espaces Urbains - en nous in téressant d'abord à leur 
inscription globale dans le site , pris aux "tissus", résidentiels ou au tres, puis à la 
"rue" ; e t les Espaces Domestiques - à travers  quelques exemples recueillis dans 
les zones résidentielles précaires de la partie  Nord de la Ville (zone d 'habitat 
"traditionnel" fo rtem ent marqué, cependant par la suroccupation, séquelle des 
guerres e t de l'expansion urbaine-) ou dans les zones d 'habitat collectif 
récem m ent édifiés - la ville sud ne se développe vraim ent qu'au cours des années 
70, mais loge à présent près de la m oitié de la population to ta le  de Séoul.

Une reconnaissance a égalem ent é té  menée dans les espaces ruraux, où l'on 
voit se juxtaposer, comme à Séoul, des form es d 'habitat "vernaculaire" 
parfaitem ent vivantes e t actuelles, e t  un hab ita t "moderne", "individuel" c e tte  
fois, in tégrant les derniers acquis technologiques, tels le "solaire",par exemple .

L'analyse approfondie des m atériaux réunis lors de c e tte  prem ière phase de 
terrain" (2) ne pourra cependant pas ê tre  menée dans le cadre de ce com pte­
rendu, qui se veut m odestem ent un prem ier sondage dans les réa lités coréennes 
e t la m anière dont elles se développent e t se m anifesten t. Nous espérons que 
d 'autres campagnes de recherche perm ettron t l'enrichissem ent progressif de nos 
prem ières observations et perm ettrons de je te r les bases d 'in terprétations 
pertinentes.

(1) CHARDONNET (3.). -  "Un m iracle économique. La République de Corée" 
Paris 1980.

(2) Où des obstacles d'ordre m atériel, notam m ent les d ifficultés de 
déplacem ent de l'un d 'entre  nous à la suite d'un accident, ont contribué à 
nous orienter sur la recherche de documents d'ordre iconographiques plutôt 
que linguistiques.
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ANNEXE 1

LES DEFINITIONS DE LA TRADITION 

(Patrick ECOUTIN (1))

1. Les quatre définitions.

Les bons auteurs e t le laboratoire ont proposé plusieurs dizaines de 
définitions concernant la trad ition . Une observation très  superficielle perm et de 
les regrouper autour de quatre  tendances principales.

La tradition  considérée comme :
1. message
2. transmission
3. com portem ent
4. structu re .

1. Un message : oral ou éc rit :
* une pensée qui reste  sous la responsabilité de la communauté
* une parole qui rem onte aux origines
* un savoir
* un ju stifica tif qui ne peut ê tre  vérifié.

2. Une transmission : l'ac te  plus que le contenu, la nouveauté pour 
l'auditeur plus que la répétition  pour le locuteur.
* une transmission du savoir
* un mode de transmission

3. Un com portem ent, une a ttitude , un fa it.
* en référence avec le temps (diachronique)

- négatif par rapport au passé :
. refus de rompre par le passé 
. retour en arrière

- positif par rapport au passé + "fidélité au passé"
- négatif par rapport à une conception du tem ps : l'histoire

. refus de l'histoire 

. refus de l'histoire linéaire
- positif par rapport à l'histoire + "m aîtrise du temps".

4. Une structu re , un systèm e social
* moyen qui perpétue la conform ité
* systèm e qui assure l'adhésion de l'individu
* ordre social

e t évidem ment Bourdieu hors norme
* une culture qui se donne pour une nature 1

(1) Etudiant en ARCHITECTURE, Membre du Laboratoire 
ARCHITECTURE/ANTHROPOLOGIE.
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2. Les relations entre ces définitions.

Le tableau suivant porpose une "articulation" en tre  ces quatre  définitions :

C' B B' C

A message transm ission A

A' com portem ent struc tu re A

C B B' C

Remarques :

par opposition :

A - observations fondées sur l'individu 
phase d'injonction, d'ordre 

A1- observations fondées sur la société 
phase de finalité , de résu lta t

B - a ttitu d e  volontariste 
vue de l'in térieur 
ré fè re  à l'action directe  

B'- a ttitu d e  compulsive 
vue de l'extérieur 
ré fè re  à l'action médiane

C - conception dynamique
définition articu lée  sur un com plém ent de nom (...de...) 
définition articu lée  sur un a ttr ib u t en propre (immanent) 
c 'est une action 

C'- conception statique
définition articu lée  sur une proposition relative (...qui...) 
définition articu lée  sur une qualificatif extérieur 
c 'est le moyen d'une action

par analogie :
la transmission est le vecteur du message comme la struc tu re  sociale 
le vecteur du com portem ent
un ensemble de messages induit un com portem ent, un ensemble de 
transm issions induit une structu re  
un com portem ent comme message par l'exemple 
une structu re  comme transmission m atérialisée.

3. Origines de la tradition.

Schéma à approfondir ; est-ce  la tradition  ou l'observateur ? Quel sens 
a ttribuer à un observateur endogène vue de l'ex térieur, une tradition exogène vue 
de l'in térieur ?

en continuitéendogène

exogène en discontinuité
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Exemple : endogène en continuité : à trouver
endogène en discontinuité : à trouver

exogène en continuité à trouver 
exogène en discontinuité : à trouver.

Propriétés de la tradition.

A. Rapport avec le sens :

L 'existence d'une tradition est-e lle  liée 
à la conscience de ses raisons ? 
à la connaissance de ses fondem ents ?

- une tradition subsiste quand :
. tou te  la comm unauté en connait le sens 
. une minorité en connait le sens 
. un inform ateur peut en fournir le sens 
. personne n'en connait plus le sens.

- une tradition dont le sens est explicite, reste  logique donc sans raisons 
d'évoluer

- une tradition dont le sens est perdu, devient irrationnelle e t évolue 
(conception autarcique)

- une tradition se form alise après la perte  de son sens

- la codification d'une tradition  exprime sa disparition

B. Rapport avec le changem ent.

Paradoxalem ent, la tradition  est aussi dynamique, selon le point de vue 
choisi.

-  la tradition ne fige pas, car peut exister tou t ce qu'elle n 'in terd it pas (vue 
de l'extérieur).

- en privilégiant le mouvement sur le but, la tradition infirm e la 
persistance.

- le dynamisme des traditions explique peu t-ê tre  plus les transform ations 
sociales que l'influence des m igrations (diffusionnisme).

-  les sociétés dans leur rapport au changem ent peuvent soit en am plifier 
leur conscience, soit en nier leur réa lité  (Claude Lévi-Strauss).
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C. Rapport avec le temps.

- quand une société veut produire l'illusion de l'a-historique, elle peut soit 
é tern iser un passé : a ttitu d e  conservatrice, soit imaginer un avenir au 
présent : a ttitu d e  eschatologique.

- une trad ition  implique à l'origine une révélation.

D. Rapport avec ses prédilections.

Les traditions (et ceux qui les observent) choisissent leur "biotope favori".

-  tradition  sur le processus, le produit, le m aintient.

- la tradition  concerne les pratiques (Weber) ; concerne les objets (de 
C erteau).

- la tradition  occidentale s'exprime dans les formes

- la tradition  exotique s'exprime dans les fonctions.

V. TRADITION ET TRADITIONALISME.

tradition  : c f. définition paragraphe I.

Traditionalism e : doctrine qui prône le maintien de la tradition , expression 
tactique ou politique.

a) le traditionalism e fondam ental : qui ten te  d'assurer la sauvegarde des valeurs, 
des agencem ents socio-culturels, les plus cautionnés par le passé.

b) le traditionalism e instrum ental ou form el : maintien d 'institution de cadres 
socio-culturels dont le contenu s'est modifié. Certains moyens sont conservés, les 
fonctions e t les buts ont changé.

. pseudo traditionalism e : la tradition manipulée donne un sens aux réa lités 
nouvelles, pour revendiquer des responsabilités dans le systèm e m oderniste 
(adhésion).

. traditionnalism e de résistance : des traditions modifiées ab riten t des 
m anifestations d'opposition à des liens de dépendance, (refus).

Remarque sur l'am biguité du "manipulé ou modifié :

ex. si le traditionalism e de résistance fonde sa tradition sur la résistance, les 
modifications ou les manipulations ne sont alors que les moyens de 
respecter la tradition .

de même, la pseudo tradition possède p eu t-ê tre  pour fonction de donner un 
sens aux réa lités, nouvelles ou pas.
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Ce qui provoque le traditionalism e : 
le tourism e qui s'en nourrit 
le modernisme 
changem ent structu rel.

Le traditionalism e peut-il ê tre  partiel ? 
qui cautionne le traditionalism e : 

les é lites locales
le juge de l'essentiel e t de l'impossible
les gardiens dont la lég itim ité  n'a pas à ê tre  prouvée.

VI. CONNOTATIONS DU TERME TRADITION.

- la tradition  renvoie à d 'autres term es :
archaïque, coutumes, école, modèle, populaire, prim itif, rituel, 
vernaculaire...
instinctif, naturel, animal, pré-quelque chose.

- le couple tradition/m odernité est rem placé par :
rationnel/irrationnel 
sans é ta t/é ta tis é  
opaque/transparent 
na tu re /cu itu re  
inconscient/conscient

- tradition/m odèle — > savoir désiré/savoir im porté.

VII. LA TRADITION ARCHITECTURALE.

- l'habitat traditionnel est la traduction spatiale des structu res sociales, 
des traditions

- l'habitat traditionnel est le vecteur de production, le maintien e t le 
support de la tradition

- l'habitat traditionnel est la traduction non consciente d'une conception 
traditionnelle du monde

Des com m entaires opposés qui résum ent les avis sur la relation 
form e/fonction 
spatiale/social

- même fonction, forme e t m atériaux d ifférents :
a rch itec tu re  traditionnelle - ré in terp ré ta tion  m atérielle 
ex : lotissem ent indigène africain contem porain

- fonction d ifféren te , form e e t m atériaux identiques :
a rch itec tu re  occidentale - ré in terp ré ta tion  form elle 
ex. : tourism e.
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ESPACES URBAINS

Zone 1 : C entre de la Ville Ancienne Rénovée 
Zone 2 : H abitat ancien :

- un quartier ancien réhabilité
- quartiers d 'habitat pour population à faibles revenus 

Zone 2 : Extensions Sud de la Ville :
-  hab ita t collectif
- hab ita t individuel

Constructions récentes du bon "standing". Populations à normes plus élevés.

ESPACES RURAUX :

Zone 4- : H abitat Rural ancien. Ile de Yongjong 
Zone 5 H abitat rural moderne. "Maisons solaires"

- hab ita t rural ancien. "Folk Village".
Zone 6 : H abitat rural sur la cô té est de la corée : ancien ("traditionnel? 
récen t, "moderne" e t "néo-traditionnel".



XVII

Iere PARTIE : ESPACES URBAINS

1.1. Inscription dans le  S ite. "Montagnes et Eaux".

1.2. La ville Nord
1. Les quartiers du C entre

-  le Marquage symbolique "Axe -Nord-Sud "

- les C aractéristiques du Bâti : typologies, le Q uartier d 'A ffaires
-  la "rue" e t l'urbanism e sous terra in

2. Les Zones Résidentielles
-  les tissus urbains
-  les transform ations du tissu ancien :
. réhabilitation
. destruction e t  "rénovation"
. rem odelage 
. "Squatter areas"

1.3. La Ville Sud
-  les tissus urbains
- l'hab ita t co llectif
- l'hab itat individuel
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LA VILLE DE SEOUL

"Séoul est dem eurée pendant cinq siècles e t demi la cap ita le  de la 
péninsule de Corée, sous la dynastie Yi (1394-1910) e t  pendant la 
colonisation japonaise (1910-1945). Elle e st res tée , jusqu'au début du 

•■■•.-XXème siècle, une ville entourée de murs, im plantée sur la rive nord 
du Han.

Après la libération , en 1945, e t la partition  de la péninsule de Corée 
en deux é ta ts , Séoul devient la cap itale  de la République de Corée, 
proclam ée en 1948.

En 1949, son aire  adm inistrative s 'é tendait sur 270 km2 e t engloblait 
1,6 million d 'habitats. Au lendemain de la guerre de C orée (1950- 
1953), l'arrivée massive de réfugiés nord-coréens est à l'origine d'un 
développem ent de logem ents précaires dans une ville en partie  
d é tru ite .

A p artir de 1960, l'extension de Séoul est é tro item en t liée  au boom 
économique de la C orée. Durant le prem ier plan quinquennal (1960- 
1965), 63% des nouveaux urbains s 'insta llen t à Séoul.

* La construction des deux prem ières lignes de m étro  a un im pact 
im portant sur le développem ent actuel de la cap itale .

En 1988, Séoul Spécial C ity accueillera  les Jeux Olympiques. Le site 
choisi e st à 18 km au sud-est du cen tre  ville. C e tte  m anifestation a 
une influence certa ine  sur l'in tensité  des travaux en trepris  à Séoul" 
(!)•.

LE SITE :

"Le site  initial de Séoul est un bassin naturel de 36 km2 entouré sur 3 
côtés par des montagnes. L 'extension de la ville s 'est fa ite  dans un 
site  plus vaste , mélange de zones planes e t de zones très  accidentées, 
lim ité au nord par une région montagneuse.

Les fo rêts  couvrent 30,9% de la superficie de Séoul Spécial C ity. 
Elles se trouvent en m ajeure partie  dans la cein tu re  ve rte  é tab lie , en 
1971, dans un rayon de 15 km.

Le fleuve Han traverse  Séoul d 'est en ouest, m atéria lisan t une 
coupure en tre  la partie  nord de la ville e t le reste  du pays (sa 
lardgeur est d'environ 1.000 m). D 'im portants travaux de drainage ont 
permis de m aîtriser ce fleuve, sujet à des crues pendant les fo rtes 
précipitations." (1) 1

(1) Les Cahiers de l'IAVRIF n°74, déc. 1984, Symposium International 
METROPOLIS 84 - Aire M étropolitaine de SEOUL.
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L’ancienne cité de remparts et la zone périphérique (Lee, 1979)

PLANCHE .1.
Principes d 'organisation spatiale e t principales étapes de la croissance de Séoul
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Illustrations tirés  de "Séoul pour l'an 2000". Revue de Corée Vol.13 
■ n ° l ,  1981, Commission Nationale Coréenne pour l'UNESCO.
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L'INSCRIPTION DANS LE SITE

"Des morceaux d'Alpes ou de Pyrénées en tre  deux arrondissem ents de 
Paris, c e tte  suppostion plus ou moins surréaliste peut sembler 
passablem ent saugrenue. C 'est pourtant ce  qui se trouve en pleine 
capitale  de la Corée".

Maurice Lelong, O.P. (op.cité p.230).

La morphologie de la ville est en grande partie  subordonnée à la présence 
des élém ents "naturels" te ls  que la montagne e t le fleuve, au lit vaste e t ensablé. 
Sur les photographies éd itées par la municipalité en vue des jeux olympiques, 
comme pour le promeneur, le C entre d'A ffaires de la ville ressem ble à n'im porte 
quelle c ité  "Moderne" : larges avenues, g ra tte -c ie l re flé tan t les nuages ou 
recouverts de plaques de granit poli, à la mise en oeuvre p a rta ite .... De même, la 
partie Sud de la ville, récem m ent édifiée, s'enorgueillit du "plus haut g ra tte -c ie l 
d'Asie", situé dans l'île adm inistrative de Yeoiedo recouvert de vitrages 
réfléchissants te in té  de rose nacré, à côté des lignes régulières de "Grands 
Ensembles" semblables à  ta n t de paysages de banlieues occidentales, semblables 
aussi aux immeubles d 'habitation édifiés à PEKIN...

Mais il apparaît bien vite qu'une au tre  "logique de l'Espace" gouverne les 
espaces urbains, à com m encer par le mode d'im plantation de la ville dans le "Site 
Naturel". C e tte  logique est m anifeste égalem ent pour des im plantations plus 
modestes comme celle des villages, que ceux-ci o ffren t une arch itec tu re  
vernaculaire ou aient é té  reconstru its lors des campagnes de restructuration  de 
l'A griculture (1) : les maisons s'insèrent en tre  fo rê t e t rizière, en tre  montagne e t 
plaine, elles escaladent rarem ent les pentes des montagnes, où se situent 
fréquem ent les tombes, elles ne sem blent pas s'organiser autour de "places" ou de 
"rues". Comme l'ont m ontré Shin Hong-Yak, Sophie C lém ent-C harpentier, Pierre 
C lém ent, dans leur recherche (2) : "Les villages ri ou tong ont pour site  idéal le 
versant méridional d'une colline ou d'une montagne, protégé par une chaîne de 
montagnes descendant à l'ouest e t à l 'es t e t s'ouvrant vers le sud sur la plaine e t 
les terrains agricoles. Ce site  est au bord du fleuve ou d'une rivière qui fa it des 
méandres, pour des raisons géomantiques e t des raisons pratiques (...) la route 
longe de près le village, auquel on accède en cul-de-sac par une bretelle". 1 2

(1) Ministry of Home A ffairs. - Saemul Undong, 1978, 84 pages in égalem ent J. 
CHARDONNET. -"Un m iracle Economique, la République de Corée". Paris, 
1980, pp.232-239.

(2) "A rchitecture du Paysage in Asie O rientale". Paris, 1982, pp. 181. "Du 
Fengshui comme modèle conceptuel e t comme pratique d'harmonisation 
bâti-paysage".
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(Nous renvoyons à c e tte  recherche où sont non seulem ent exposées les 
techniques de "choix" des sites, mais aussi les modes de représentation e t les 
fonctions du Fengshui replacés dans l'univers culturel qui l'a engendré. On y 
trouvera égalem ent (p .l75) une brève description des modèles d'organisation 
spatiale respectés par les villes coréennes).

De même, pour le visiteur occidental, la ville de Séoul semble se réfugier 
dans un cul-de-sac, adossée à une chaîne de montagne entièrem ent libre de 
construction sur ses hauteurs vers le Nord, emprisonnée au sud par la colline de 

"Nam San" (Colline Sud) constituant une prem ière "barrière" (pour un 
visiteur occidental) franchie par des tunnels n 'am éliorant pas la fluidité du tra fic  
routier aux heures de pointe, puis par le lit du fleuve Han, dont la traversée a 
nécessité la construction d'un nombre de ponts impressionnants.

Ainsi, quand oh nous décrit une capitale  coréenne en em ployant le mot "axe 
Nord-Sud", il faudra se rappeler que ce t axe, organisateur de l'espace urbain avec 
l'axe Est-O uest, vient litté ra lem en t buter sur la montagne principale e t  la porte 
du Palais R oyal,(transform é depuis en musée), e t ne constitue en aucune façon 
une perm éabilité ou un canal traversan t la ville, la re lian t ainsi aux au tres villes 

■du te rrito ire . De la même façon, dans d 'autres capitales d'Asie comme à Pékin, 
par exemple, 1' "axe" Nord-Sud vient mourir derrière la "C ité in terd ite", se 
perdre dans le tissu résidentiel de la partie  Nord de la ville, ou p eu t-ê tre , selon 
une au tre  lectu re , s'appuyer sur la "Colline de charbon" du palais Impérial située 
à l'in térieur de l'enceinte de la C ité  In terdite.

Aussi, ce mode d'inscription spatial, dont le souci semble moins d'organiser 
l'espace selon une continuité horizontale, que de relier "verticalem ent" l'ordre 
urbain à la montagne, e t, peu t-ê tre , la "Terre" au "Ciel" par son interm édiaire, 
n 'est pas sans présenter de nos jours de sérieux inconvénients au regard des 
logiques de l'Urbanisme contem porain :

"La croissance de Séoul est sévèrem ent freinée par les rangs de 
collines, particulièrem ent au nord. L'urbanisation est canalisée le 
long des couloirs de vallées plates qui fractionnent la struc tu re  
urbaine. Mais l'im portance économique de la culture du riz dans les 
vallées lim ite la disponibilité des terrains constructibles" (1).

La présence du paysage de montagnes dans la partie  Nord de la ville, la 
plus ancienne sur le plan historique, nous impose une re lectu re  du paysage urbain 
non plus dans la perspective pittoresque du visiteur étranger, te lle  qu'elle nous 
est donnée plaisant par le jeu, par exemple, dont une phrase en exergue de ce 
chapitre, mais dans une perspective anthropologique touchant aux fondem ents 
mythiques de la civilisation Coréenne : 1

1. Cahiers de l'I.A.V.R.I.F. n°74, déc. 1984, Symposium International 
Metropolis 84.
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9*  w *
"coupures" im por tantes  induites par le Relief  (NamSan) et  la 
Rivière Han

éléments  du rel ief  sur lesquels la ville vient buter

O  le Palais Kyongbok

© les Portes du Sud e t  de l’E s t .
Marquage "vertical"  de l 'Espace Urbain Contemporain : la tour de

(3) NamSan e t  la Tour de Yeoido, dans l'île adminis tra t ive du Séoul Sud.

PLANCHE II
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"Dans les récits mythologiques, la fondation de la Corée est en 
rapport é tro it avec la montagne. D 'après le Samguk Yusa du moine 
Ilyon, Hwanung, le fils de Hwanin descendit du ciel accompagné de 
troupes. Il s'installa sous le "bouleau sacré" pour créer une c ité  
sainte. Il gouvernait 360 affa ires humaines. T'aebaek (le Mont Paektu 
actuel), montagne grandiose, é ta it le lieu qu'il choisit pour s 'installer. 
Désormais les Coréens vénéreront les grandes montagnes. C e tte  
tendance s'accentue à te l point que leurs descendants étab lissent un 
systèm e définissant la  situation des c ités  par rapport aux montagnes.
Par exemple le Mont Samgak est le paravent de Séoul, le Mont 
Ch'onma celui de Kaesong. De c e tte  m anière chaque ville est 
obligatoirem ent destinée à posséder une montagne qui la protège. Nos 
aïeux y érigèrent un autel voué an Ciel sur lequel ils célébraien t le 
culte . Dans le Royaume Silla, trois montagnes principales avaient é té  
choisies pour la grande cérém onie nationale e t cinq monts pour les 
cérém onies de moindre im portance. Ils pensaient que le Dieu 
souverain de la montagne dem eurait constam m ent sur un siège duquel 
on ne pouvait approcher que par "une certa ine  voie". Ainsi, ils 
célébraien t un culte  à la montagne en cas de sécheresse. Celui qui 
voulait avoir un fils lui adressait une prière. Et le pays tou t entier 
partic ipait à la célébration de la cérém onie dédiée à la montagne".

On se reportera  aux planches II e t III qui esquissent une in terpré ta tion  du 
site de Séoul tan tô t selon un mode de lectu re  "géographique" : "Barrières", ou 
"historiques" : les "portes" héritées des lim ites données à la ville prim itive, 
tan tô t selon un mode de lectu re  inspiré des croquis "geomantiques" (1).

Si nous insistons sur la prise en com pte, dans la description de la ville de 
Séoul, non seulem ent de son mode d'inscription dans son site , mais même dans 
son "paysage", c 'est qu'il s'agit d'une carac téris tique  im portante du contexte 
culturel de la Corée proprem ent dite, e t, plus largem ent de c e tte  région de l'Asie 
où l'influence de la culture Chinoise a joué un rôle souvent déterm inant :

"L'observation du paysage en tan t que te l, c 'est-à-d ire  avant qu'il soit 
peint, constitue en e ffe t pour les Chinois un moyen privilégié de se 
m ettre  en con tac t é tro it avec le mécanisme de fonctionnem ent de 
l'Univers. Il contient en soi une portée édifiante positive qui dépasse 
de loin le cadre des sentim ents humains e t possède des implications 
philosophiques, religieuses e t cosmologiques indissociables, 1

(1) Dans les aires culturelles d'Asie O rientale, les pratiques de Feng-Shui ne 
sont nullement tom bées en désuétude, comme en tém oigne c e tte  note 
ex tra ite  d'un artic le  de Sacques GRALL "Le C rédit Agricole ouvre une 
succursale à Hong Kong e t une au tre  à Pékinï Le monde du 3 oct. 1985. 

Sécurité religieuse. Dans le bureau paysager au cinquantièm e 
étage de l'immeuble de verre e t d 'acier du One Exchange 
Square, le Feng Shui e st venu deux fois. Il joue en l'occurrence, 
le rôle d'une commission de sécurité  religieuse : sur son avis, la 
disposition des locaux a  é té  revue, celle des tables de changes 
décidée, le bureau du directeur déplacé.
Ce serait une grave erreur de ne pas recourir aux services du 
Feng Shui. Les employés ne le supporteraient pas e t les clients 
non plus. Le Feng Shui le sait, qui se fa it payer 4 dollars de 
Hongkong par pied carré , soit 5.000 dollars pour v isiter le 
C rédit agricole".
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"Les avisés (ceux qui agissent bien en connaissance de cause), peut-on 
lire dans les Entretiens de Confucius, trouvent leur plaisir près de 
l’eau, e t les gens de bien (ceux qui savent vivre selon des principes 
justes e t  harmonieux avec leurs semblables, e t c 'est là une vertu 
cardinale du confucianisme), trouvent leur plaisir près des 
montagnes : les prem iers sont mobiles e t les seconds sont calm es, les 
prem iers sont joyeux e t les seconds constants" (1). C 'est donc la 
nature même des Dix mille choses qui em plissent l'espace qui est en 
cause. Peindre une rivière est avant tout rendre com pte de son 
ca rac tè re  fluide, sans cesse en mouvement, e t  peindre une montagne 
est traduire la m ajesté, la solidité, la perm anence. Il y a com plicité à 
trouver, leçon morale à tire r"  (...)
"La puissance intrinsèque d'un site  p eu t-ê tre  te lle  que des montagnes 
se sont vu décerner en Chine au cours de l'histoire des titre s  e t  des 
fonctions honorifiques ; au Japon, le term e kokuhô, "trésor national", 
se voit appliqué aussi bien à des a rtis te s  qui ont a tte in t la perfection 
ou à certa ines de leurs oeuvres qu'à des jardins de pierre ou au mont 
Fuji" (2)".

La phase actuelle  de développement de la ville e t la m utation 
morphologique entraînée par le passage d'une a rch itec tu re  volontairem ent 
horizontale dans l'ancienne culture coréenne, à une a rch itec tu re  verticale  des 
"grands ensembles" e t de "tours", grands hôtels, sièges de banques... hérissant le 
quartier d 'affaires est donc une rupture quasi épistém ologique dans l'ordre d'une 
pensée de l'Espace :

"Les maisons coréennes ont généralem ent un seul é tage . Il n'y en a 
guère à deux ou plusieurs étages. Comme facteurs déterm inants de 
c e tte  s truc tu re  nous pourrions c ite r le manque de m atière  prem ière 
(le bois) e t les régulations qui prescrivent des normes à observer lors 
de l'édification des bâtim ents. D 'autre part certaines théories de 
géomancie nous disent que la Corée est un pays dont le c a rac tè re  est 
fo rtem en t Yang puis qu'il y a beaucoup de montagnes. Or pour un 
pays Yang il fau t une maison dotée du ca rac tè re  Yin e t la maison 
basse à un seul é tage est justem ent de ca rac tè re  Yin alors que les 
pavillons à plusieurs étages sont Yang" (3).

Il suffit de se reporter à la planche IV pour voir que le ca rac tè re  "Yang" de 
la Corée risque de se voir fortem ent augm enté dans la période actuelle ... 1

(1) Lussyn, ch. 6 : 21.
(2) Hubert DELAHAYE. - "L'espace de la Peinture Chinoise". 
^  YOON Changsup; p. 103.



PLANCHE IV :

Marquage Vertical des Espaces Urbains dans le SEOUL contem porain



- 8 -

1-2 -  LA VILLE NORD.

1-2-1 -  Les Quartiers du Centre :

- Le Marquage Symbolique : 1' "Axe Nord-Sud"
- Les carac téristiques du bâti :
. Typologies,
. Le Q uartier d 'A ffaires
- La Rue e t l'Urbanisme sous-terrain.
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LA VILLE NORD

LES QUARTIERS DU CENTRE.

Le Marquage symbolique : L' "Axe” Nord-Sud -  Palais -  Portes -  ...

En raison des fo rtes "coupures" marquant le bassin naturel de 
développement~de la ville de SEOUL évoquées précédem m ent, nous appelions ici 
"ville Nord" ce qui fut in itia lem ent la capitale  de la Corée, par opposition à la 
partie  sud de la ville, au-delà du fleuve Han, dont le développement 
extrêm em ent rapide e t tou t récent rem onte aux années 1970 à peine, e t dont les 
caractéristiques, sur les plans Fonctionnel, A rchitectural, Urbain, e t 
vraisem blablem ent Social, sont assez fo rtem en t distinctes du Noyau Nord.

Celui-ci en e ffe t, garde très visiblement les tra its  fondamentaux de 
l'ancienne organisation des Espaces Urbains hérité  du passé (1) :

"Dans la Tradition Chinoise comme dans la Tradition Coréenne, la 
ville est l'instrum ent d'un pouvoir cen tral, sa représentation déléguée 
aux quatre coins du te rr ito ire . Elle suit un modèle d'organisation que 
l'on va ten te r ici de décrire brièvem ent (...) :
- une enceinte fo rtifiée  percée de quatre  portes, aux quatre orients,
- deux axes perpendiculaires orientés Nord-Sud e t Est-Ouest,
- quatre bâtim ents publics.
De plus, les quatre  classes de la société traditionnelle coréenne y 
sont diversem ent e t  inégalem ent représentés, la hiérarchie sociale 
é tan t ici c lairem ent m anifeste dans la structu re  spatiale" (2) (...)".

Au cen tre  de la ville, à l'in tersection des deux axes, se trouve le bâtim ent 
officiel Kaek-sa ("Kaek" : invité, "sa" : générique pour bâtim ent public) où sont 
gardés les plaquettes symboles de la dynastie régnante (3), ce bâtim ent est en 
principe vide, occupé seulem ent par l'envoyé du roi appelé à séjourner 
tem porairem ent dans la ville, qui alors y vit e t y organise des audiences. Ce 
bâtim ent est au centre, mais légèrem ent décalé dans la partie  supérieure de la 
ville, à savoir la moitié Nord, regardant vers le Sud. 1

(1) CLEMENT, CHARPENTIER, SHIN (op.cité p.175).
(2) C ette  dernière assertion n 'est plus valable actuellem ent dans les Q uartiers 

résidentiels de Séoul, la guerre e t la colonisation Japonnaise ayant détru it 
l'ancienne organisation sociale, les processus de croissance économique 
ayant égalem ent créé d 'autres types de disparités sociales.

(3) Ce qui perdure dans la Séoul Contem poraine, cf. PI. VI e t VII.
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PLANCHE V : Le "C entre" de Séoul 
L' "Axe Nord-Sud - Les quartiers d'Affaires.

1 a - Por te  du Palais Kyongbok, cf. PL VI.
1 b - P lace "Centrale": Mairie (City Hall), Musée d 'Ar t  Moderne, Parc du 

Palais  Toksugun, palaces (H ôte ls  P laza et  Lotte). .,  c f  PI. VIL
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Dans la partie  Nord-Est se trouve le bâtim ent adm inistratif o-sa pour la 
ville e t sa région, e t dont l'appellation populaire est tong-hon ("tong" : Est) ; 
hon : sorte de palanquin sur Roue).

Dans la partie  Nord-Sud, dans la partie  Sud, le pavillon surélevé Chong-ru 
("chong" : cloche) abrite  les cloches qui indiquent l'heure.

Dans la partie  Oust se trouve le pavillon Sa-Chik-tan ("tan" : p late-form e 
superposée) qui sert d 'autel pour les dieux de la te rre  pour l'ensemble du 
te rrito ire  ; c 'est là que jadis on fa isa it les rites  liés à l'agriculture, à la moisson 
e t à l'appel des pluies".

Nous avons entouré en pointillés, sur la planche V, ce t "Axe" Nord-Sud, 
dont les planches VI e t VII décrivent les deux ex trém ités. La vue reproduisant la 
perspective vers le Nord est ancienne : à l'heure actuelle , la plupart des 
immeubles qui la bordent sont rebâtis en hauteur, e t le carrefour occupé par une 
sta tue  en bronze du héros National de la Corée, l'animal Yi-Sun-Shin.

Les "silences" de la ca rte  (carte  Touristique de Séoul) sont éloquents : la 
Porte du "Kyongbok" e t le Palais lui-m êm e y figurent. En revanche, le très 
visible monument Néo-Classique bâti par les Japonais lors de la période de 
colonisation, qui figure sur les deux photos, n 'est ni figuré, ni nommé sur la 
ca rte . La question de sa rénovation, ou de sa destruction a é té  débattue encore 
en 1983, quand le Gouvernement Coréen, qui l'occupait depuis l'indépendance, en 
194-8, s'installa sur la rive Sud du Fleuve Han.

Sur ce t "Axe" Nord-Sud, on peut constater que les enjeux politiques et 
idéologiques n'ont cessé de surdéterm iner à la fois la nature, le style 
A rchitectural des Bâtim ents e t leur im plantation.

D 'autre part, le "modèle idéal" de ville, te l que décrit plus haut semble 
avoir subi quelques déform ations : par exemple la porte Sud (Nam dae mun) n 'est 
pas dans le prolongement d irect de 1' "Axe" Nord-Sud, le palais Toksu^u n 'est pas 
à l'in tersection des Axes "Nord-Sud" e t 'vEst-Ouest"si l'on reconnaît 1' "Axe" Est- 
Ouest au c ritè re  des Portes qu'il re lie ra it : La Porte Est, qui subsiste encore 
alors qu'à disparu la Porte Ouest, est à l'ex trém ité  de la 2ème voie transversale 
form ant carrefours avec l'"Axe" Nord-Sud, e t non avec la 3ème, où se sont 
implantés, à côté du Toksung, la "Mairie" de Séoul, e t plus récem m ent, plusieurs 
grands Hôtels internationaux e t au tres immeubles de prestige, prolongés en sous- 
sol par une série de galeries com m erçantes souterraines très  animées dont la 
carte  qui figure ici ne donne aucune idée, (cf. 1-2-3 Les "Rues"...) galeries elles- 
mêmes reliées aux "Grands Magasins" e t au Métro.
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PLANCHE V I- l .â  -

1 Kwanghwaenum - Porte du Palais Kyongbokkung.
2* " Capitole " - (Siège du Gouvernement pendant l'occupation Japonaise).
3. Kwanghwamum Intersection (actuellem ent occupé par la S tatue de l'Amiral 

Yi-Sun-Shin).
*L La "Montagne Principale".

E xt rém i té  nord de I' "Axe Nord-Sud": vues perspect ives e t  plan d'un 
em placem en t  symbolique majeur: La Porte  du Kyongbok.
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PLANCHE VI - l.b  -
(C ette planche est à confronter avec la planche VII suivante) 

Extrém ité sud de 1' "Axe Nord-Sud", de Séoul: plan. 1

1. Le Palais Toksung.
2. Le Musée d'Art Moderne, style Néo-Classique.
3. "City Hall", l'actuel siège de la M unicipalité en style "Eclectique" cher aux 

Japonais de l'époque de la colonisation.
4. l'un des nombreux Palaces récem m ent édifiés (Plaza Hôtel).
5. NamSanPark (Colline du Sud).



Extrémité sud de 1' "Axe Nord-Sud": vue photographique, (livret édi té  par la Mairie de Séoul)PLANCHE Vil
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Le marquage architectural : les Caractéristiques du bâti.

Nous examinerons ici les bâtim ents m ajeurs, e t non le tissu résidentiel, 
dont nous examinerons le cas plus loin. Nous avons choisi d'en donner une image 
en regroupant par grandes périodes historiques, des ex tra its  de l'inventaire édité 
par le "Korean Institu te  of A rchitecture" (1).

Sur la 1ère planche (PI. VIII) figurent, d'une part des exemples 
d 'A rchitecture Coréenne rem ontant au XlIIe siècle, palais, portes, jardins dont 
les canons appartiennent m anifestem ent aux cultures Asiatiques. Entretenus, 
restaurés, si ce n 'est rebâtis à l'identique, ils occupent des te rrito ires  
relativem ent im portants au pied e t au flanc des montagnes du Nord sur lesquelles 
venait s'appuyer la ville ancienne, e t constituent à l'heure actuelle  au tan t de 
"parcs" e t d' "espaces verts" dont l'accès est cependant lim ité par le paiem ent 
d'un droit d 'en trée (modique d'ailleurs), pour ce qui est des parties plantées, e t un 
véritable musée des constructions e t de l'a rt paysager de la civilisation coréenne, 
comme de ses meilleures productions artistiques abritées par des constructions 
plus récentes.

Au XIXe siècle, les modèles d 'A rchitecture "occidentaux" sont introduits 
par le biais des légations étrangères, comme en tém oigne le bâtim ent de style 
Renaissance constru it par un a rch itec te  Russe pendant la Dynastie Yi, e t  dont la 
plus grande partie  a disparu pendant la guerre de Corée. Mais nous voyons que la 
fam ille royale elle-m êm e se fa it construire, comme résidence privée, un palais 
semblable, dans ses références a rch itec tu ra les, à ce qui s'édifie au même 
moment dans d 'autres parties du monde. La seconde planche (Pl.IX) voudrait 
m ontrer d 'autres facteurs d'introduction de nouvelles (2) morphologies 
arch itectu rales, ici essentiellem ent les facteurs religieux.

A côté des formes religieuses anciennes liées au culte des ancêtres, 
engendrant tem ples e t Pagodes, l'occidental est surpris de rencontrer des églises 
à clocher ornés d'une horloge absolum ent semblables à l'arch itec tu re  religieuse 
catholique du XIXe siècle en Europe : e t pour cause, puisque leur ach itec te , 
souvent, n 'est au tre  qu'un bon père (Frère C ortès pour les cathédrales de Muong-

(1) On se reportera à ce t ouvrage pour la localisation des batim ents dans la 
ville (la plupart de ceux reproduits ici sont situés dans la partie  Nord 
Centrale).

(2) Ou de persistance d'anciennes formes arch itectu rales comme les Pagodes 
e t Temples, te l, ici, le Temple de Chongmyo, qui abrite  les tab le tte s  
ancestrales de la dernière dynastie, pour lesquelles les rites e t cérém onies 
sont célébrés encore de nos jours.
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Unhyôngung Palace The UnJryôngHTtg was a private résidence of Y» 
Ha-ueong (1820-98), father of King Kopng and 
when he became the regenr as father of young 
king, it began to be called a palace. But as its site 
over 15,000 square meters was divided by sevrral 
owners, most of its gates and paviiions were 
demolished and what rrmains has belonged to 
Duksung Women’s University, designated as a 
cultural property.

Ch’angdôkgung The palace was built as a dctachcd palace in
Palace and Secret 1405 and since then its sevcral kinds of struc-
Gardens tures continued to be constructed for some years

includinç lunn-wamun Gâte, its main entrante.
Il was rclativelv well preserved despile vartous 
disasters likc lhe 15-ccntury Japanese invasion as 

■ there toilowed repairing and rebuilding works.
Espccullv the 24m widc and 8.4m deep Tonhvfa- 
ni tin kept its élégant appcarance as it once

O)

The O ld  Russian 
Légation

•• -rT'LT

The renaissance style building was constructed 
with the design by Sabatin, a Russian architect, in 
the latc Yi Dynasty. But the original one was 
destroyed except the tower and two base floors in 
the Ko rean War ( 1950-53) and what remains was 
restored in 1973. The légation building has a 
historié importance bccause in 18%, Ring Kojong 
with his entourage seeked a political asylum there 
fleeing his palace and stayed more than a year.
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Pagoda Park and Ten sion- Stonc 
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Myông-dong Designed by Father Coste of France, the cathedra]
Cathedra! was construcied in 1898. The gothic style

cathedra! is 69m long, 28m widc and 23m high 
and the height of its bell tower is 45m. 'JC'uh its 
history and status, it rcprcsents Korean catholic 
churches and is one ot the wcll-known religious 
buildings in Korca.

b***

>rv sto n c  p a c o d a  in  th e  P agoda P ark  
ii |4 h 7 . and  -  d o n c  w sih  J s id c  is ih e  
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Chungrim-dong
Cathccdral
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Chongmyo Shrine The < honcmxM »as construacd :n 15‘M as a 
part oi the ne» capital truster plan rôgrther 
«• un Kvor.gbokcunc Palace and bauk Altar. I: 
»as rcbuiit ;n i O  aller :ts complété Uestrus- 
ti.)n bv the 13th cenurv  Jananese invasion and 
renovation »«rks lolio»cu. In the shrine. ances­
tral taolets ot the successive Rings and queens ot 
\  i Dynastv (I392191C) were housed and even 
now ihccrcmonv ol traduional memorial serv­
ices has heen held tive urnes every vear. Within 
it> compounds arc manv pavillons and snull 
ponds scattcrcd ainong the trccs.

The Bank of Korca With us roof made of stone and us halk-av of
orders, the élégant Renaissance style building is 
quitc eminent among the surrounding high-rise 
buildings in spite of its small size The two-storv 
building »as designed bv Ginko Tatsno. a 
Japanesc and us construction »-as compleied in 
1912. In 195C Junng the Korean 3Xar. its interior 
had been entirclv burnt do» n. but repaired in 
1956. It has been fréquent lv donc so alterwards.

m

i L I l

Centra] Church 
Chôndogyo

Cbondogyo is a religion originaisd from an 
authcntic and indépendant Korean philosophy 
which v u  called lôngfxut (easurm thilosopnvj 
against Chnstianitv of the W a t Tbough iti in­
fluence has been *rakened. CbëmJogyo is 
regarded one of ma^or religions m Korca despite 
its short history. Its central eburch building *** 
designed by a japanese and construcied bv 
Chinesc and compieted m 1921.



dong e t de Chungrim-dong). Le destin original du Christianism e en Corée m érite  
d 'ê tre  mentionné ici, non seulem ent pour son extension en Corée (1), 
exceptionnelle dans c e tte  région de l'Asie (pour diverses raisons, ni en Chine, ni 
au Japon, on n'en trouve l'équivalent) mais aussi pour son mode de diffusion, 
unique à notre connaissance, puisqu'il a précédé, e t non suivi, la venue des 
prem iers missionnaires, une délégation de Coréens ayant découvert la religion 
chrétienne lors d'une mission diplomatique en Chine, e t l'ayant adoptée pour la 
révolution sociale que celle-là  im pliquait dans un contexte de rigoure use 
hiérarchie e t de division des classes (2).

C e tte  présence chrétienne im portante en Corée a sans doute engendré une 
réaction , sous la form e d'une religion nouvelle - "CHONDOGYO - qui est 
rapidem ent parvenue à ê tre  l'une des religions m ajeure de la Corée, dont nous 
voyons ici l'Eglise principale.

Nous avons enfin mentionné, dans c e tte  planche un édifice dû, non plus aux 
facteurs religieux, mais aux facteurs économiques : le siège de la banque de 
Corée, bâti au début du siècle.

Les références a rch itec tu ra les, à travers ces exemples, paraissent parfois 
hétéroclites : que dire de la Façade de C entral Church Chondogyo ? ou du style 
"Renaissance" de la Banque de Corée ?

Mais les auteurs de ces ouvrages form ent une population dont les origines 
sont les moins homogènes qui soient : "Pargoda-Park" est redessiné par un 
certa in  Brown, d'origine anglaise, les cathédrales catholiques, par le F rère 
Costes, Français, mais constru ites par des ingénieurs chinois, comme l'Eglise 
Chondogyo. Le Japonais Ginko Tatsno est l 'a rch itec te  de la Banque de Corée, e t 
un au tre  japonais, dont le nom ne nous est pas connu, est celui de l'Eglise 
Chondogyo.

Sur la planche X, nous avons voulu m ontrer les principaux témoins 
arch itectu raux  de la période suivante, qui voit l'installation de la colonisation 
Japonaise pendant les "années 20" e t les "années 30". Nous avons donné 
cependant au préalable un exemple d 'A rchitecture édifiée pour les besoins de la 1
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(1) C f. M. LELONG O.P. - "La Corée Intime", p.45 note 2 en 1978, la Corée 
com pterait 800.000 catholiques, auxquels il faut ajouter les nombreuses 
églises réform ées...
"La Corée du Sud com pte aujourd'hui 13 diocèses, 428 paroisses, 3.457 
p rê tres  e t religieuses, 800.000 fidèles. D'après l'H istoire de l'Eglise 
Coréenne par M.YOO, professeur d'H istoire à l'Université de Séoul, parue 
en 1952 (Séoul, 1.060 pages) le nombre de fidèles é ta it  de 492.642 en 1961. 
On com ptait alors 34.000 baptêm es par an, dont 29.000 adultes. La 
comparaison de ces deux chiffres est un indice de l'essor de l'Eglise 
Catholique en Corée" Maurice LELONG, (op.cité.) p.45.

(2) On en trouvera une description succincte dans CLEMENT / CHARPENTIER 
/  SHIN (op.cité) p.177.



Séoul Anglican  
Church

The firsc Bishop Cope, who came to Korea in 
1890, instructed the préparation to build it, but 
many years passed until Mark Trollope, the third 
bishop, had it started the construction. The 
church was designed by Arthur Dixson, an Eng- 
lish architect, and the construction was completed 
in 1926. The structure with the red brick walls 
and the granité base expresses the Romanesque 
style and draws attention from many architects.

j m 'i

Central National 
Muséum

It was originally built as the 
Japanese Government-Gcneral Building in 1926. 
For three years irom the Korean libération in 
1945 to her independence in 1948, it was used 
by Capitol Building of the Korean Government. 
In 1983, aller several debates to préservé it or not, 
its renovation works started.

Séoul Station The Séoul Station, which was callcd 
NatruLtemun Station and then Kyôngsung Station 
(1910-47), had been a main gateway to Séoul 
until expressways were opened to automobiles in 
1960s. The existing station building was 
reportedlv designed by a Japanese architect (or a 
G ernun, some peuple argue) and its construc­
tion was started in i922 and completed in 1925. 
The Renaissance style building once over- 
whelmed Séoul with its size and has been a 
famous landmark.

— j ~r T|» —
Korea First Banli 
Hcad Office

t o

Hwashin 
Department Store

It was a Korean-owned store coinpeting with 
other Japanese-owned unes at the urne of 
Japanese rule but boasted its modem facilities- 
elcvators, escalators and exterior electric news 
board. The 6-story (l basement lloor) building 
was designed by Fark Kil-yong (1897-1943), a 
pioneer modem architect, and its construction 
was completed in 1937. Its style is neo-classicism 
seasoned with ecletucism. Despiie of many 
objections, the old building will be demolished 
within 1985 according to the ovcrall redevelop­
ment plan induding its surrounding area.

Dong-a Ilbo 
Headquarters

The Donga llbo is one ot the most influential 
daily newspapers in Korea. Its maiden issue was 
published in 1920 and its headquarters was then 
located on Hwa-dong. W'hen the new 3-storv ( 1 
basement lloor) building designed by Magoto 
Nakamura, a Japanese, was completed in 1926. it 
was moved to the présent location in December 
ol the same year. Afterwards, renovation works 
made it a 5-story building as it is today.

City Hall
The 6-story ( 1 basement lloor) building was 
designed by an unknown Japanese architect and its 
construction was completed in 1935. The design 
ot the Renaissance style building was selected 
through the lirst oflicial open compétition in this 
country. Its main entrance lowered to the ground 
level was untamiliar to cusiomers tor some lime 
aller its construction, because it had been usually 
raised to some height w ith stairs and/or drivewav.

PLANCHE X

The city hall is composed of 4 buildings which 
occupy total space of 7,530 n r . The main building 
thaï face the Southern open space was built in 
1926 with bricks, granité and imitation stone. The 
style of the building is told to be influenced by the 
eciectic style of the Japanese Capitol, which was 
under construction at that time. It has been well 
kept in good condition with several maintenance 
works. According to the records, it was designed 
by the then Chief of Building and Maintenance 
Section. Japanese Government-General of Korea, 
but his name is unknown.

Shinsegae 
Department Store

Constructed originally as Séoul Branch of 
Mitskosi Department Store in Japan in 1930, the 
store had been managed under the name ol 
Donghwa Irom 1945 1111 1963 when its owner wjb 
changed. The six-story (one basement) building 
was repaired between 1936 and 37 and its tifth 
lloor was renovated in 1971. And in 1974. the 
observation elevator was installed. It now !•> o:l. ■ 1 ■ t-., ■nU-.J.-V..».. ... L. i'.ll
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religion chrétienne (Eglise anglicane c e tte  fois) qui n 'avait pu trouver place dans 
la planche précédente, e t  dont l'inspiration, Romane, e t non plus gothique, 
m érita it d 'ê tre  relevée.

L'occupation Japonaise marque profondément le paysage urbain, non 
seulem ent par le style e t la nature des édifices construits par les colonisateurs, 
mais par les transform ations urbaines qu'ils introduisent sim ultaném ent :

"Sous l'influence japonaise, elle connait des transform ation rapides : 
la destruction des rem parts, l'introduction du tram w ay, la réalisation 
de grandes a rtè res  e t  de ponts sur le fleuve Han e t le début de 
l'industrialisation seront à l'origine d'une urbanisation aveugle" (1).

Sur le plan A rchitectural, on voit s 'édifier :
-  des édifices adm inistratifs, dont le plus im portant est le siège du 
Gouvernement Japonais, constru it sur 1' "Axe Nord-Sud" de la capitale , à 
l'in térieur de l'enceinte du palais Royal, derrière  la porte monum entale, mais 
devant le Palais de Kyongbok ; e t "City Hall", à l'au tre  ex trém ité  de "l'axe 
Nord-Sud", l'un e t l'au tre  édifiés en 1926.
- des gares, que le guide du K.I.A. nous dit en "Style Renaissance" (Séoul- 
Station).

- des sièges de banques, ici le siège social dè Korea F irst Bank, lui aussi é tiqueté  
"style Renaissance", e t prem ier édifice ayant donné lieu à un concours 
d 'A rchitecture en Corée.

-  des "grands magasins", filiales, comme le SHINSEGAE, d 'Etablissem ents 
Japonais, dont certains, modernisés, continuent à ê tre  le siège d'une intense 
a rtiv ité  com m erciale, alors que d 'autres comme le HAWSIN, malgré de vives 
controverses, ont disparu, sacrifiés sur l'au tel des plans de redéveloppem ent 
urbain qui bouleversent de fond en comble la physionomie des quartiers du 
C entre de Séoul.

Pendant c e tte  période, la plupart des arch itec tes  sont japonais, mais 
l'au teur de la Gare C entrale de Séoul serait peu t-ê tre  d'origine allem ande.

Sur la planche XI figurent des bâtim ents rem arquables pour certaines de 
leurs particu larités, e t des édifices plus récents (décades 60-70) qui nous 
sem blent significatifs d'une ten ta tive  de récupération d'une identité  "Coréenne" 
dans certaines des formes proposées, intim em ent mêlée à une revendication de 
"modernité", une sorte de "post-modernisme néo-traditionnel" ? 1

(1) Cahiers de l'I.A.V.R.P. n° spécial, METROPOLIS (op.cité), Séoul.



The French Embassy h is the masterpiece of Architect Kim Chung-up. 
in Korea who applied to the compétition for its design with

seven t rench architects and won. He cxplained 
thaï he lud  tried to express Koreun spirit as in the 
curvilineal root and French elegance. The con­
struction was started in 1961 and compieted next 
vear. The work presented him Séoul City Cultural 
Award in 1962, French National Order of Merits 
and the tnle ot Chevalier in 1965.

N ationa l T h e a te r The 1,500-seat theater was designed by the late Lee
Hee-tae and its construction was compieted in 
1972. Compared with the previous one located on 
Myông-dong, its capacitv and equipments were 
greatly improved. aside from its calm environment 
surrounded with the scenic view of Mt. Namsan. 
The appearance ot this pertorming arts cerner was 
influenced from the traditional Korean architec­
tural style.

IFO

Sejong Cultural The pertorming arts conter lias a 4,200-seat
Center rnain Per,ormant;e hall, a 530-seat small-size

hall, conférence rooms, exhibition rooms, etc. 
Designed by Aum Duk-moon and Chun Dong- 
hoon and compieted in 1978, the 6-story (3 base 
ment floors) buiiding is quite remarkable in its 
architectural solutions — circulation, form, 
lavout and functions. The design was selected 
through the open compétition.

PLANCHE XI
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L'église presbytérienne de Yonguak a retenu notre a tten tion , car, complexe 
religieux plus que simple église, son auteur est un a rch itec te  coréen, m algré le 
vocabulaire a rch itec tu ra l rustico-gothique dont il se réclam e.

L'insolite (1) Grand-Magasin en form e de cathédrale néo-gothique de 
SAERONA dont le programme complexe superpose hall d'exposition, bureaux, 
magasins, e t... église au dernier étage !, nous o ffre  un exemple d' "Hybridation" 
des plus in téressant.

Les trois autres édifices, (Théâtre National, C entre C ulturel, Ambassade 
de France) figurant sur c e tte  planche, ont é té  conçus par des a rch itec tes 
Coréens dans une période qui, succédant à l'indépendance recouvrée, utilise les 
possibilités form elles e t constructives o ffertes  par le "Mouvement Moderne" pour 
évoquer ou res titu e r une iden tité-cu ltu relle  à travers les form es arch itec tu ra les.

La planche XII se veut représentative des phénomènes architecturaux (et 
urbains) dans la période contem poraine de ce pays qui sem blait o ffrir toutes les 
"raisons" de stagner dans le sous-développement où l'avaient je té , après la 
colonisation japonaise, une guerre dram atique e t une non moins dram atique 
coupure absolue du te rrito ire  national. L' "A rchitecture" des Buildings dont se 
hérisse le C entre d'Affaires de la ville, avec ses grands hôtels internationaux e t 
ses sièges de Banques ne se réfère  plus qu'à l'ordre économique dont elle est 
issue d irectem ent e t qu'elle exprime sans médiation "stylistique". Sim ulta­
ném ent, la "Korea House" prend en charge la "culture Coréenne" te lle  qu'elle est 
donnée à voir au touriste  é tranger, les contenus de la Culture Coréenne sont 
théâtralisés : (Danses "Folkloriques", e tc ..., données sur scène) mais le 
"contenant", les édifices, sont reconstitués tels qu'ils auraient pu ê tre  construits 
il y a quelques siècles.

Le quartier des Affaires.

"L'organisation spatiale de Séoul est celle d'une ville m onocentriste 
où toutes les activ ités ont tendance à se localiser dans le cen tre, sur 
la rive Nord du Fleuve" (2).

C ette  structu re  m onocentriste particu lière correspond à la centralisation 
des activ ités non seulem ent dans la ville, mais dans le pays lui-même : 1

(1) Pour nous, car on trouve des formules équivalentes au Japon.
(2) Cahiers de l'I.A.V.R.P., n° spécial, (op.cité.).



Korea H ou se Hic House *as built m order to mtroducc to
foret »;n tournis Konun-stvle livint; places, the wav
• »t iivint; and oiher tolklorr. Kvcrv ciav music and 
folk JaiKe programs are présentai in us main per­
formance hall and auihemu Kon-an dishes are
• •itérai in us restaurant. Dcsigncd bv Chang Ki-in, 
t was built in l‘>Xl.

PLANCHE XII
Carac té r is t iques  arch i tec tu ra les  du bâti

Ci-contre : vue du Cen t re  de SEOUL, prise du haut de la tour vers le Nord :

1. Montagne Principale,  au pied de laquelle se t rouve le Palais de l 'ancienne 
Dynastie.

2. Zones résidentiel les  habitat  " tradit ionnel".
3. City-Hall  - bât imen ts  s tyle éc lect ique.
k.  Immeubles de Hauteur moyenne - 1ère période de reconstruc t ion après 

guerre.
5.  Universités
6. "Gra tte-c ie ls"  récents
7. Un aspect  de la voirie moderne : au to rou tes  urbaines.



"L'agglomération de Séoul (S.S.C.), siège d'un gouvernement très  
centralisé , joue le rôle prépondérant dans l'économie du pays. Elle 
représente 30% du produit national brut e t 20,17% des emplois. Pivot 
de la vie financière, économique e t industrielle, tous les sièges 
sociaux des grandes entreprises e t des institutions financières 
coréennes y sont installés. Ainsi on y trouve 61% du personnel de 
direction e t  de gestion, 34% des professions libérales e t ingénieurs, 
40% du personnel de bureau.
Séoul se carac térise  par un secteur tertiaire très  développé qui se 
concentre dans le quartier des affa ires, noyau historique de la rive 
nord. 73,8% des institutions gouvernem entales y sont regroupées.
Face à c e tte  surconcentalition, en 1979 le gouvernement a décidé la 
création d'un nouveau pôle te rtia ire  à 20 km du cen tre  de Séoul, dans 
la zone d'extension urbaine projetée.
Le développement des activités industrielles est actuellem ent lim ité 
à l'in térieur de l'agglom ération de Séoul. Ce mouvement de 
déconcentration est dirigé vers le port d'Inchon le long des axes 
Inchon - Séoul e t Inchon - Suwon.
Depuis 1975, une nouvelle zone industrielle a é té  ouverte en bordure 
de mer, à Banwoi (36 km de Séoul), e t une au tre  im plantation est 
envisagée plus au sud (Asan Bay).
En 1980, Séoul Spécial City com ptait 2,82 millions d 'actifs, dont 
9,45% é ta ien t sans emploi.
La répartition  des emplois par type d 'activ ités, à la même date, se 
distribuait ainsi :

A griculture, fo rêt, chasse, pêche 0,94%
Mines 0,17%
Industrie 32,37%
E lectric ité , gaz, eau 0,40%
Construction, démolition 8,48%
Commerce de gros e t de détail, restauran ts e t hôtels 28,15% 
Transports, entreposage e t  communications 6,40%
Finances, assurances, sièges sociaux,
services des affa ires 5,81%
Services collectifs, sociaux, personnels 17,28%
Autres 0,24%

"(1 ).

Les figures 1 e t 2 m ontrent la répartition  e t l'évolution des d ifférentes 
fonctions des quartiers d 'affaires du cen tre . Ce qui est indiqué en pointillé, à 
l'Est (à proxim ité du très im portant "Marché de l'Est" proche de la "Porte Est" - 
( Torig Daemun) faisant pendant au Marché au Sud proche de la "Porte  Sud" - 
( Nam Daemun) est en réa lité  un extraordinaire Marché Industriel où l'on peut 
trouver aussi bien des tô les  de toutes épaisseurs e t de toutes dimensions, que des 
machines à coudre industrielles, des palans, des pompes ou des ordinateurs, bref, 
de quoi installer ou alim enter son ate lier, son industrie, son usine avec le 
minimum d 'interm édiaires e t  le minimum de frais. C 'est là qu'on peut trouver des 
colporteurs à pied tra înan t sans crain te  de gigantesques chargem ents dans leurs 
pe tites remorques à deux roues sur les carrefours routiers les plus 1

1. Cahiers de l'I.V.A.V.R.I.F., n°74, (op.cité), Symposium International 
METROPOLIS.
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Slruclure du quartier d'allaues du centre de Séoul: IV><>0 <>9(Kim, IV74>

Figures ex t ra i te s  de : "Revue de Corée",  Vol. I S, n° I
2.000".
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fréquentés, ou des livreurs aux m obylettes spécialem ent équipées de portes- 
bagages capables d 'arrim er e t de supporter des charges Im portantes.

Les pages suivantes illustren t quelques aspects du bâti dans le C entre 
Contemporain.

La photo 1, prise sur 1' "Axe Nord-Sud", au pied de "City Hall" qu'on 
reconnaît à droite e t du Plaza Séoul Hôtel (invisible ici puisque situé derrière le 
photographe), m ontre un tissu urbain très aéré e t encore peu marqué en hauteur 
par les Buildings. On reconnaît au fond l'église presbytérienne à l'aspect 
curieusem ent "M éditerranéen" avec percem ents en arc de plein cein tre  à 
colonettes "romanes" e t ses to itu res de tuiles roses. Les montagnes surplombant 
le Kyongbok lui servent de fond.

Sur la photo 2, prise encore d'un des tro tto irs  du réseau de voierie 
principal, on peut observer l'aspect d'une bonne partie  du parc immobilier 
hébergeant les activ ités du secteur te rtia ire  à Séoul depuis la période de 
reconstruction : il s'agit sans doute des toutes prem ières tranches de 
réalisations : immeubles de six ou sept étages, ou petits bâtim ents d'à peine un 
étage, édifiés à l'aide de techniques de construction rela tivem ent sommaires e t 
passe-partout, ab ritan t des bureaux ou des pe tites entreprises, des magasins e t 
activ ités com m erciales diverses en rez-de-chaussée, des "cafés" e t salon de thé à 
l'étage, comme ici dans l'immeuble C entral, ou en sous-sol.

On peut constater que les carac tè res chinois ne sont pratiquem ent pas 
utilisés pour la rédaction des enseignes, ce qui engendre une "signalétique" 
urbaine fort d ifférente des ambiances des rues chinoises ou japonaises.

La photo 3 montre la dernière génération d'immeubles e t leur 
accom pagnem ent de galeries v itrées e t d 'entrées de m étro en granit poli. On 
retrouve le même immeuble en photo 6, où le lieu de prise de vue plus éloigné 
perm et de le replacer, dans le reste  du contexte urbain : il jouxte en réa lité  les 
immeubles de prem ière génération qui constituent encore, malgré tout, 
l'ordinaire des immeubles n 'abritan t, la plupart du tem ps, que des activ ités 
te rtia ires , e t nullement de l'habitat co llectif.

On rem arquera le nombre élevé d'autobus sillonnant la rue, les transports 
collectifs ayant fa it depuis longtemps l'objet d 'efforts spécialem ent développés 
e t encore insuffisants.

Au prem ier plan, une maman porte son fils, déjà grand, à la m anière 
coréenne (1), sur son dos. 1

(1) "La maman de Kim a retrouvé les lieux où s'est form ée sa fam ille, e t, du 
même coup, les gestes de ses nombreuses m aternités anciennes lui 
reviennent. Elle se promène dans la cour de la pe tite  ferm e en dandinant 
son bébé de la dernière couvée qui prend un supplément de sommeil sur le 
dos de sa grand-m ère". "La Corée intim e". - Maurice Lelong O.P., p.89.



City Hall 
Rue Chongno: 
Rue Chongno:

2. immeubles 1965-75 
immeubles 1975-85
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Les trois dernières photos m ontrent d 'autres aspects des immeubles de la 
dernière génération, notam m ent certains détails des en trées, des m atériaux 
utilisés, e t de l'am énagem ent des espaces collectifs intérieurs, dont les façades 
entièrem ent transparents s 'articu len t d irectem ent aux espaces extérieurs de la 
rue e t des tro tto irs .

Espaces urbains : La "Rue" e t  l'Urbanisme sous-terrain.

Avec les photos de rues ou d'immeubles récents m ontrant le mode 
d 'articulation des espaces intérieurs e t extérieurs, nous pouvons aborder un au tre  
aspect primordial des Espaces Urbains re la tif, non au bâti proprem ent d it, mais 
aux espaces de circulation.

Nous avons déjà vu que la période d'occupation Japonaise voit s 'effectuer 
les prem ières transform ations im portantes à l'échelle urbaine apportées par les 
moyens de transport (gares e t in frastructures routières) l'afflux de population e t 
le développement des activ ités économiques n'ont fa it qu'am plifier les problèmes 
de circulation à Séoul, confrontés par ailleurs aux contrain tes du site rappelés 
dès le début de c e tte  étude (tunnels e t ponts) nécessaires pour re lier la ville à 
son extension sur la rive Sud).

L'am élioration des réseaux de communication a é té  l'un des prem iers soucis 
de planificateurs ; comme on le verra grâce aux figures reproduites ici.

On pourrait assez facilem ent, sem ble-t-il, établir une typologie des rues en 
deux ou trois catégories de basent
- le réseau des quartiers d 'affaires, destiné à la circulation des véhicules, aux 
autorités com m erciales e t  à la desserte  des immeubles de bureau. Un maillage 
soumis à une géom étrie horthogonale quadrille les quartiers du cen tre  d'avenues 
très  larges dont le franchissem ent par les piétons est re lativem ent m alaisé : la 
plupart des carrrefours com portent des passages souterrains, e t le promeneur 
passe son tem ps à m onter e t descendre les escaliers s'il veut parcourir à pied de 
longues distances.

- un second, e t  parfois un troisièm e réseau irrigue l'in térieur des grands quartiers 
découpés par les avenues bordées d'immeubles de la "prem ière génération" ou de 
boutiques basses, il com porte peu ou pas de tro tto irs , d'ailleurs encombrés 
d 'étalages ou de commerces nomades. Ces aspects se lisent assez bien sur les 
photos 1 e t 2.

Le mode de livraison de bon nombre de marchandises par des véhicules à 
deux roues (ph.2) rend encore plus malaisée la circulation piétonne.



7-9. Immeuble 
Kyobo, rue 
Chongno.

8. H ôtel Lotte
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«««> Ligna U* métro
Vota ferré* u li l i .  
*aa par la m étro
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^Le métro, so it 5 lignes to ta lisan t 143 ta»,
''d o it ê tre  achevé en 1966. Sa principale carac­
té r is t iq u e  est d 'u t i l is e r  les mêmes voles que 
' ' l e  réseau ferr* . ce qui lui permet d 'ê tre  d l- 
t1 rectement re lié  au réseau de banlieue. La pre­

mière ligne, achevée en 1974, es t ainsi pro­
longée Jusqu'! Sumon e t  Inchon ; une partie  de 
la seconde ligne est déjé en service. L'année 
de sa mise en exploitation (1974), le  métro a 
véhiculé 16,1 millions de personnes pour a t­
teindre 88,3 millions d'usagers en 1981.

Aux heures de pointe, les bus e t le métro sont 
chargés 1 environ 250 S de leur capacité en 
places assises. ■

Actuellement, les autobus transportent 70 X de 
la population de la v il le  de Séoul, le  métro 
2 X e t les 28 900 taxis 28,9 X.

La part des deux-roues est faible pour les dé­
placements de personnes, nais joue un râle Im­
portant pour le transport des marchandises. t/(A )

Figures tirées de "Séoul pour l'an 2.000" - Revue de Corée (op.cité). 
(1) Cahiers de l'I.A.V.R.I.F. (op.cité).



Installation de gares routières principales e t de lieux de stationnem ent

"Le réseau prim aire est de type 
radioconcentrique, composé de 3 
voies circulaires e t de 14 radiales 
qui convergent vers le cen tre-v ille . 
Il en résulte  une sérieuse 
concentration de la circulation 
dans le cen tre . Ce réseau to ta lise  
6.556 km. Un systèm e d 'autoroutes 
relie  Séoul aux villes sate llites  
d'Inchon (40 minutes) e t de Suwon 
(1 heure).
Les transports co llectifs (taxi, bus, 
m étro) assurent la m ajorité  des 
déplacem ents. Leur nombre é ta it  
estim é en 1979 à 12.600.000 par 
jour, ce qui rep résen ta it une 
progresion de 5% par rapport à 
l'année précédente. Cependant, 
alors que la congestion dans le 
cen tre  est déjà considérable e t que 
l'équipem ent en parkings est 
problém atique, on observe une 
augm entation annuelle proche de 
30% du nombre des véhicules 
individuels (les "voitures de 
société" sont pratiquem ent seules 
responsables de ce t accroissem ent, 
le coût des véhicules e t celui du 
carburant lim itan t leur
accessib ilité par les personnes 
privées).
A ctuellem ent, la m ajorité des 
déplacem ents est assurée par les 
9.000 autobus urbains. Le réseau 
de lignes e t d 'arrêts de bus est très  
dense dans le centre-v ille , alors 
que de nombreux quartiers 
périphériques ne sont pas desservis. 
La seconde ligne de m étro 
c ircu laire  am éliore cependant leur 
desserte".

Cahiers de l'I.A.V.R.I.F. (op.cité). 

"? Figures tirés de "Séoul pour l'an 2.000" (op.cité).
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- Dans les quartiers d 'habitation, les rues peuvent ê tre  si exigues qu'elles ne 

peuvent laisser de passage qu'à une seule personne à la fois. La circulation 
automobile est souvent impossible, e t la rue acquiert des caractéristiques bien 
d ifférentes des zones de circulation e t de com m erce. Comme on le verra en 
étudiant les modes d 'habitation en milieu rural, on trouve bien souvent dans la rue 
elle-m êm e des élém ents de la vie quotidienne dévolu à la cour dans l'habitat 
rural : séchage de la lessive, séchage des pim ents, fleurs cultivées en pots, 
aération de la lite rie , jeux d 'enfants : une p e tite  fille installe une maison de 
poupée au pied d'un mur, deux écoliers déposent leur cartab le  sur les marches 
d'une porte  e t jouent au go, à même le sol, les passants, même lourdem ent 
chargés, les contournent sans observation désagréable m algré l'exiguité des lieux. 
La suroccupation des maisons explique p eu t-ê tre  c e tte  extension des activ ités 
"privées" à l'espace public qu'est la rue, mais nous le croyons pas pour notre part.

Dans le m arché industriel des quartiers proches de la Porte Est, on observe 
égalem ent un débordem ent des activ ités sur le tro tto ir  : réparation de pièces 
mécaniques, nettoyages de moteurs ou... jeux de cartes en tre  deux voisins, à la 
belle saison, tou t se passe encore dans la rue. Là encore l'exiguité e t la densité 
des boutiques pourrait expliquer ce tra i t  de la vié urbaine, mais d 'autres 
observations laissent penser qu'il rejoint des a ttitudes fondam entales dans 
l'investissem ent des espaces.

Il faudrait d'ailleurs mentionner les ac tiv ités  nocturnes, l'é té , qu'il s'agisse 
du m arché de nuit, à la porte Sud, éclairé  par des lampes à acétylène, ou des 
m ultitudes de "Korean Barbecue" où l'on peut manger en plein air, abrités par un 
simple vélum, les grillades e t les plats préparés d irectem ent sur la table par le 
tenancier ou la tenancière.

A côté des espaces intim es e t semi-privés des ruelles des quartiers 
d 'habitation, le réseau de voieries constru it pour répondre aux nécessités de la 
circulation autom obile engendrent des espaces urbains quasi Piranésiens pour 
reprendre une expression de M. GvALEXANDROFF, les étages superposés 
d 'autoroutes e t d'échangeurs survolent les tro tto irs  e t les passants (Photo 5).

Sur la planche 13 figurent les em placem ents, à cô té de 1' "Axe Nord-Sud" 
(1) déjà mentionné, des marchés les plus im portants (4) aux Portes Est e t Sud, des 
principaux passages souterrains (2) e t de la traversée Com m erciale appellée 
"Arcades" (3) dont les bâtim ents, orientés Nord-Sud de façon quasi continue, 
enjam bent le réseau routier, constituant un réseau de galeries marchandes 
piétonnières non plus souterraines mais aériennes, (p. 37)
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1.2.3. E n tréede l'arcade  
com m erciale souterraine 
de la rue Chongno.
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Les passages souterrains, pour leur part constituent un réseau piétonnier 
presque indépendant des réseaux de circulation en surface. Les photos 1 e t 2 
m ontrent deux types d'accès au m étro, e t la photo 3, tou t en m ontrant le 
systèm e signalétique à l'in térieur du m étro, à l'avantage de confronter le 
"paysage" souterrain avec son correspondant en surface. Le L otte  Hôtel se 
prolonge en sous-sol, lui aussi, par d 'im portantes galeries marchandes rejoignant 

le réseau du m étro.
Les photos ^ e t 5 sont à lire comme un itinéraie , à p a rtir de la photo 1, de 

la rue e t des espaces extérieurs, à l'en trée  du m étro, pris dans les galeries de ce 

même m étro.
La photo 7 m ontre un exemple d'am énagem ent de surface au pied d'un 

équipem ent culturel im portant récem m ent édifié, tandis que les photo 7, 8 e t 9, 
comme les photos suivantes, donnent une idée de ce t urbanisme souterrain en 
plein développement, que l'on trouve ainsi d'ailleurs dans la ville Sud, à proxim ité 
du Bus-Terminal par exemple.

C e tte  ville souterraine perm et de résoudre deux problèmes à la fois : l'un 
d'ordre fonctionnel, est posé par la rigueur du clim at en hiver, rendant la 
circulation piétonne en surface im praticable e t impropre aux ac tiv ités  de 
com m erce, l'au tre  d'ordre économique, est engendré par la nature des règlem ents 
d'urbanisme très  stric ts  lim itan t l'em prise au sol du bâtim ent par rapport à la 
parcelle sur laquelle il est im planté - l'absence d'un te l règlem ent pour 
l'occupation des sous-sol perm et de rentabiliser au maximum le manque à gagner 
en surface.

Si nous nous sommes assez longuement a tta rd és  sur les espaces urbains liés 
à la "rue", c 'e s t que ceux-ci, en Corée, d iffèren t notablem ent de leurs 
homologues européens, mais p eu t-ê tre  aussi, d 'autres contrées d'Asie. Le 
mélange des fonctions de la'Vue européenne": circulation, com m erces, animation 
tels que cafés, entrées des spectacles, e tc ..., desserte  locale pour les immeubles 
d'habitation donnant sur la rue, tou tes ces fonctions se juxtaposent au niveau du 

sol de référence.
A Séoul, on peut constater une répartition  des fonctions ci-dessus 

to ta lem ent d ifférentes : les "cafés" par exem ple, sont le plus souvent am énagés à 
l'étage ou au sous-sol, e t se préoccupent très peu de s'ouvrir sur la rue : même 
construits à l'étage, ils sont souvent to ta lem en t protégés à la lum ière du jour, et 
l'on n'hésite pas, pour cela, à obturer les murs-rideaux en v itre  prévus 
initialem ent par le constructeur de l'immeuble. Les activ ités  com m erçantes sont 
finalem ent regroupées elles aussi dans des espaces ferm és sur l'ex térieur, qu'il 
s'agisse des m archés, des "Arcades", des galeries souterraines, sauf si elles sont
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sem i-perm anentes, comme les étalages des marchés en plein air aux alentours 
des marchés couverts, e t qui ont lieu en pleine rue, rendant impossible la 
circulation des voitures aux heures d'ouvertures.

Quand à la desserte des habitations, elle est assurée par un réseau 
autonome à l'échelle du piéton, e t s truc tu rée  en arbre aboutissant à un système 
d'impasses à une ex trém ité , e t au réseau principal à son au tre  ex trém ité . Dans 
les quartiers d 'habitation, on trouvera évidem m ent quelques rues assurant les 
com m erces quotidiens, e t quelques "équipements de quartier" très im portants 
pour la vie quotidienne comme les bains publics, souvent accompagnés d'une 
auberge, de restauran ts, e tc ...

L'urbanisme souterrain, qui, nous l'avons vu, serait largem ent déterm iné 
par des causes foncières e t clim atiques, pourrait, nous en faisons l'hypothèse, 
ê tre  surdéterm iné par un mode de relation au sol e t par une organisation des 
espaces verticaux e t horizontaux spécifiques aux cultures coréennes qui 
m ériteraien t de faire  l'objet d'une recherche approfondie que nous ne pouvons 
m alheureusem ent qu'esquisser ici : les travaux déjà publiés sur la géomancie (1) 
m ontrent que les modes de relation au sol que celle-ci s truc tu re  aux travers des 
pratiques de choix, d'analyse e t de représentation des sites constituent en Asie 
un objet anthropologique spécifique en relation, ainsi bien avec les pratiques 
funéraires qu'avec les conceptions même du cosmos e t du "systèm e du monde". 
Nous verrons d 'autre part à propos de l'hab itat rural que l'organisation des 
bâtim ents les uns par rapport aux autres selon les dimensions de la vertica lité  ne 
sont nullem ent laissés au hasard, mais correspondent à des oppositions telles que 
masculin/fém inin. 1

1. CHAPENTIER /  CLEMENT / SHIN : "A rchitecture du Paysaee en Asie 
O rientale" (op.cité).
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1.2.2 -  La Ville Nord - Les zones résidentielles :

- Les tissus Résidentiels,
- Les transform ations de l'habitat ancien : 
. R éhabilitation - Préservation
. Destruction 
. Remodelage 
. Rénovation.
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LES TISSUS RESIDENTIELS.

Tous les exemples architecturaux étudiés en 1.2.2 (les caractéristiques du 
bâti) renvoyaient tous à des bâtim ents ab ritan t des "Equipements" de la ville : 
Politiques (Palais Royaux) e t A dm inistratifs (Mairie), Commerciaux (Grands 
Magasins), Religieux (Temps, Eglises), C ulturels (théâtres, cen tres culturels), 
Touristiques (hôtels Internationaux).

La partie  Nord de la ville de Séoul ab rite  cependant plus de la moitié de la 
population to ta le , qui vit en m ajorité dans un hab ita t horizontal, purem ent 
"coréen" dans son mode de construction, dans ses m atériaux, les immeubles 
d 'habitation collective se trouvant essentiellem ent au Sud du fleuve Han, ou au 
moins au sud de la Colline Nam Séoul.

Encore à l'heure actuelle, les problèmes de logem ent ne sont pas résolus, 
malgré les très grands e ffo rts  réalisés depuis les années 1970, dont on verra 
quelques aspects dans la deuxième partie  de c e tte  étude, portan t sur les 
quartiers sud.

"A la fin de la guerre de Corée, en 1953, Séoul ab rita it 1,5 million 
d 'habitants, soit 7,3% de la population to ta le . Depuis c e tte  époque e t 
jusqu'aux années 1970, Séoul connait une poussée démographique très 
rapide : sa population quadruple en moins de 20 ans, avec un taux de 
croissance annuel moyen de 8,7%, e t  com pte 44,5% de moins de 20 
ans.
Deux fac teu rs sont à l'origine de c e tte  croissance :
- à la fin de la guerre, Séoul accueille un grand nombre de réfugiés 
nord-coréens e t coréens victim es de destructions ;
- le mouvement de migration vers la ville, qui a accompagné le 
développement industriel de la Corée moderne à partir des années 60, 
s 'est concentré principalem ent sur Séoul.

Depuis les années 70, le rythm e de croissance se ra len tit, en partie 
grâce à la politique menée par les pouvoirs publics : villes satellites  
d'Inchon (1,08 million en 1980) e t de Suwon (320.754 habitant) e t 
établissem ent d'une ceinture verte.
La population prévue pour Séoul Spécial C ity en l'an 2.000 s'élèvera à 
13,7 millions d'habitants".

La P artie  Nord de la ville de Séoul offre  des tissus résidentiels dont les 
grands tra its  de leurs modes d'organisation spatiale sont déterm inés avant tout 
par les modèles culturels de la société  coréenne, e t les anciens modèles 
architecturaux e t urbains, mais surdéterm inés par la pénurie de logements 1

(1) Cahier de l'.I.A.V.R.I.F. (op.cité).



entraînant des surdensités avec leur cortège de difficultés e t de perturbation des 
moindres aspects de la vie quotidienne, sim ultaném ent, le développement 
économique rapide, qui amène un renouvellem ent sur place au patrim oine 
arch itectu ral, peut aussi entraîner une très  grande mobilité des habitants, liée à 
la mobilité sociale résultant des changem ents rapides de situation financière. 
D'après Lee Hyo-Jae (1) :

"never in its history has Séoul faced so acute  a housing problem as 
during the last two décades (rappeller que ce tex te  est éc rit en 1971). 
From the end of the Yi Dynasty until the end of World War II, housing 
facilities were modest, but here was no urgent housing problem in 
Séoul. According to the records of 1899, the population of Séoul was 
only 200.923, living in 42.780 houses, an average of 4,7 persons per 
house. Though the population had increased to over one million by 
1942, there  was not yet a real housing problem. Many fam ilies 
consisted of three or more générations (2). Thus, while the spare 
allo tted  per person was small, there  was an adéquate number of 
houses to accom odate the number of fam ilies.
Séoul first began to hâve housing problems a t the end of world War II, 
when western patterns of living threatened  the traditionnal Korean 
Family System. Married sons used to  live in their parent's house. Now 
they began to want separate  housing. The housing problem becam e 
acute when one fourth of Seoul's houses were destroyed during the 
Korean war. By 1965, only 49% of Seoul's house holds lived in houses 
they owned. The rem ainder found habitation in rented houses or 
rooms, or throught any other available means (...).
People who ren t their housing tend to  move more frequently than 
homeowners...".

N "v
c 'est a ce propos qu'il nous fau t revenir à nouveau sur les pratiques liées au "Feng 
shui", que nous avions rencontrés dès la présentation générale de Séoul : de 
même qu'il faut parler, dans le contexte coréen, de 1' "Inscription Spatiale de la 
ville dans son site", de même, en ce qui concerne l'hab itat, il fau t considérer la 
conséquence de telles pratiques dans un contexte urbain.

En principe, le choix de l'em placem ent de la maison, lors de sa 
construction, est soigneusement étudié par le m aître  de Feng shui, en fonction de 
propriétés du site , mais aussi de caractéristiques de l'habitat (3). De fréquents 
dém énagem ents, ou le choix d'un appartem ent dans un immeuble co llectif sont 1

(1) "Lee Hyo-Jae". - "Life in Urban Korea" - Royal Asiatic Society 
Transactions. Voi.XVVI - Séoul 1971, p.25 e t sq.

(2) Ce tra it  de la composition des fam illes coréennes e t de leur mode d'habiter 
est toujours vivant actuellem ent, au point que La National Housing 
Corporation a mis à l'étude des appartem ents conçus pour ce type de 
fam illes.

(3) CLEMENT /  CHARPENTIER /  SHIN (op.cité), cf. p.241, la descriptions du 
travail d'un géomancien (à Taiwan il est vrai) p.241 e t sq.
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des pratiques contradictoires avec les pratiques "d'enracinem ent" favorisées 
par le feng-shui, mais elles s 'avèren t inévitables dans le contexte économique 

contem porain. Aussi un champs de recherches anthropologiques encore non 
exploré s'ouvre ici, pour déterm iner dans quelles mesures les rites e t techniques 
géomantiques sont réutilisés, adaptés, déform és...

M. Alexis GUILLEMOZ (1), spécialiste  du chamanisme coréen, nous a 
confirm é (communication orale) avoir fréquem m ent rencontré ce type de 
pratique dans ses campagnes sur le te rra in . Mais revenons à l'étude de Mr Lee 
Hyo-3ae :

"Korean house holds custom arily choose a lucky day to move, 
according to  eso teric  calculations, involving the lunar calendar 
usually the ten th , tw entie th , or th ir tie th  day of the lunar month. 
Consequently, many loads of households good are seein being moved 
on the last day of the month in Séoul).

Malgré la m obilité géographique des habitan ts, les relations de voisinage, 
surtout pour la population fém inine, jouent un rôle social im portant :

the relationship between neigboors in Séoul is d ifferent from th a t 
found in rural villages. Most Séoul residents com m ute to work outside 
their a rea  of résidence. Leisure hours are frequently spent away 
from home. However, while urban social relationships tend to be 
formai and impersonal, fam iliar relationships still persist. 
Neighborliness is not absent ; many of the women in a neighborhood 
know one another, and a few hâve in tim ate  relationships (...) (2) 
women often m eet a t a garbage lin (!) or in an alleyway, and children 
play together in the side s tree ts .
The number of fam ilies with whom one housewife has fam iliar 
relations usually ranges from th ree  to five. Most such relationships 
are not intensive - an exchange of greetings where people m eet 
casually in an alley, perhaps ; though som etim es one can find cases in 
which housewives exchange visits, use a mighbor's téléphoné, or give 
spécial food such as rice cakes, to nearby fam ilies, or help with 
kimchi préparation" (3).

A cô té  des relations de voisinage, des com m unautés d 'in térêt local se sont 
constituées pour la solution de problèmes u tilita ires :

"the people formed a group to handle the problems of w ater supply, 
drainage, managem ent of the apartm ents, and so on..." (4). 1

(1) A. GUILLEMOZ. "Chamanesses e t chamanes coréens" in L'Ethnographie 
N° 87-88, 1982.

(2) Lorsque nous avons nous-même visité quelques maisons des quartiers 
résidentiels de Séoul, les groupes de femmes (et enfants) réunis dans une 
cour autour de préparations culinaires ou de séances de trico t, nous 
faisaient visiter les maisons les unes des au tres, toujours situées dans un 
voisinage très proche.

(3) Lee Hyo-Jae (op.cité), p;27
(4) id.



Les planches XIII, XIV et XV m ontrent quelques détails de l'organisation 
spatiale des tissus résidentiels, ainsi que leur mode d 'articulation avec le reste  de 
la ville.

Les photographies reproduites sur la planche XIII donnent une idée de la 
ta ille  des maisons e t des voieries, en con traste  to ta l avec la maille urbaine très 
large du réseau principal de voieries de la ville, e t avec la ta ille  des^Buildings^des 
quartiers d 'affaire. Des m atériaux récents prennent le relais des anciennes 
techniques de construction ou de revêtem ent, comme, sur la photo, les carreaux 
de faïence recouvrant la partie  inférieure des murs à l'ex térieur. On notera aussi 
la lourdeur e t l'im portance visuelle (et m atérie lle  !) des to itu res par rapport aux 
dimensions, assez exiguës, du reste  de l'habitation.

Sur la planche XIV, on peut "lire" la m anière dont ces zones résidentielles 
sont peu à peu grignotées sur leur pourtour, dans un mouvement qui part 
essentiellem ent du coeur de la ville : en 1 a (la ca rte  est toujours aussi 
"silencieuse" quand aux traces de l'occupation japonaise) où devrait figurer 
l'ancien siège du gouvernem ent japonais, on se trouve à l'ex trém ité  Nord de 
1' "Axe Nord-Sud", dans l'encein te  du Kyongbok . En 2, la réorganisation des rives 
de cet "Axe" efface l'ancien parcellaire , découpé irrégulièrem ent, dense, 
desservi par des accès trè s  étro its se ram ifiant en systèm es d'impasses en coeur 
"d'ilôts", ces ram ifications se branchant sur les réseaux principaux dans un 
systèm e a lte rn a tif (1). Une nouvelle "logique de découpage" des ilôts par une 
grande maille orthogonale régulière adaptée au tra fic  routier par ses dimensions 
vient se superposer aux anciens réseaux sans en ten ir com pte. En 3 se développe 
un tissus résidentiel récen t, constitué par de très  belles résidences privées dont 
beaucoup appartiennent à des légations é trangères : les voieries, comme les 
parcelles de grande ta ille , sont reparties régulièrem ent selon un découpage 
orthogonal év itan t tou te  im brication des parcelles les unes dans les autres : 
l'organisation de l'espace urbain sem ble ici subordonné à un principe d'ordre 
géom étrique, alors qu'il sem blait auparavant structu ré  topologiquem ent.

La planche XV est un détail agrandi de la planche XIV :
- en I, les parcelles régularisés d'un quartier résidentiel récent e t luxueux,, 
voisinant apparem m ent sans problème avec le tissus beaucoup plus dense, e t plus 
"pauvre" dans la zone voisine. 1

1. CLEMENT /  CHARPENTIER /  SHIN, op.cité, p.184- : "... Il y a parfois des 
villages qui se subidivisent en hameaux maul. (...) l'accès aux sous- 
groupements se fa it par des bretelles en alternance, jamais face à face. On 
peut faire  la même remarque pour l'en trée  des maisons de part e t d 'autres 
d'une rue".



PLANCHE XIII bis

L 'espace urbain dans les tissus résidentiels: sur le plan (A e t B) 
l'em prise des détails de tissus urbain reproduits pages suivantes.
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- en 2, les prévisions de restructuration  des ilôts jouxtant la prem ière rive de 
1' "Axe Nord-Sud".
- en 3, la redistribution de l'espace urbain en grandes parcelles occupées par un 
unique building en leur cen tre  (14 : Royal Building ; 12 : Suchong Building, 
etc ...).
- en 4, tissu résidentiel de luxe en bordure du Palais Kyngbokk,
- en 5, tissu résidentiel "ordinaire", réseau voirie en "arêtes de poisson" épousant 
le relief.

Sur la planche XVI, quelques photos m ontrent l'aspect-visuel de ces tissus 
pour le promeneur. Malgré l'exiguité des dimensions, tan t des voieries que du 
bâti, ce tissu est loin d 'être  dépourvu de qualités. Les rues sont scrupuleusem ent 
en tre tenues, les abords des poubelles tenus propres, e t la sécurité  rem arquable, 
aussi bien pour les enfants qui y jouent, que pour celui qui y gare sa moto ou pour 
le flâneur toujours accueilli avec cordialité sinon curiosité. Les portes, 
im portantes, en tretenues, ornées de cuivres e t de clous, sont entr'ouvertes 
très tôt tous les m atins, laissant en tr'apercevoir les activ ités des habitant 
sem blant ne craindre ni l'indiscrétion, ni le vol. (On notera cependant que toutes 
les ouvertures extérieures sont soigneusement défendues par des bancandages, ou 
des fers forgés. Les murs sont presque toujours protégés par des briquettes de 
parem ent, ém aillés ou non. Les gouttières, descentes de pluies e t tuyaux de 
cheminées du chauffage ondol sont très souvent peintes dans un vert tendre, 
couleur trè s  coréenne (on la trouve fréquem m ent dans le vêtem ent à l'ancienne 
des personnes âgées) qu'évoque peu t-ê tre  la couleur du jade.





V
ues de quartiers résidentiels, 

à l'ouest du K
yongbok.



GRIGNOTTAGE DE TISSUS PAR DE NOUVEAUX TYPES
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LES TRANSFORMATION DES TISSUS ANCIENS 

R estauration - Réhabilitation
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Private House on The traditional Korean style house in guessed to
An’guk-dong be completcd in 1890’s. The 825 square meters

house is divided into three: the inner hall, the 
outer hall and the separate hall. In between are 
stone-layered fences. The shades of each hall’s 
façade were popular when the house was built.

Private House 
on Kahoe-dong

The 267 square meters house is guessed to be 
completed in the 1920’s. The traditional house transtormed more or less by the modem wavs of 
living which had been spread over Korea at the 
time of its construction. It was designated a Local Folklore Material.

Ici, les m aisonnettes s'agglutinent comme les 
cellules d'une ruche e t se pressent si 
e tro item en t les unes contre  les au tres  qu'il 
fau t baisser la voix pour ne point partager 
avec les voisins les secre ts  de fam ille".

La Corée Intime (1). Maurice LELONG O.P.

The Korean 
Style House 
Préservation Zone 
on Kahoe-dong

In 1977, a law passed to establish the préserva­
tion zones for the traditional Korean style pri­
vate houses and, according to it, their owners 
should seek the permission from the authorities 
to renovate them and even to repair them. Wi- 
thin K ahoe-dong, the number of the houses reaches 520 and the average building space of a 
house is around 82.5 square meters. The law was 
welcomed as a significant action to acknowledge 
the value of public people’s small living places as 
cultural properties in addition to palaces, monu­
ments, works of art, etc.
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Les tissus résidentiels, souvent constitués de logements assez précaires 
e t suroccupés, imperméables aux circulations de voitures, dépourvus d 'instal­
lations sanitaires e t d'égouts, sem bleraient voués à d isparaître  comme au tan t de 
signes de sous-développement incom patibles avec la nouvelle situation 
économique de la Corée.

Selon leur situation e t leur nature, ils connaissent cependant des destinés 
d ifférentes.

C ertains, à proxim ité des Palais, font l'objet d'une politique de 
préservation. Nous reproduisons, planche 16, quelques exemples sélectionnés par 
le guide du K.I.A. En revanche, dans le cen tre  d 'affaires, (PI. 17) ces tissus 
disparaissent, condamnés par les buildings ultram odernes qui les surplombent e t 
finissent par s'y substituer : le document reproduit est suffisem m ent éloquent 
pour se passer de com m entaires.

D 'autres zones du cen tre  d 'affaires font l'objet de soigneuses analyses 
urbaines prenant en com pte le degré de vétusté  du bâti ou des param ètres 
sim iliaires avant de proposer un remodelage com plet de la zone concernée. (Mais 
dans ce cas précis, il ne s'agit pas de secteur à vocation résidentielle.

Les zones d 'habitat spontané (squater area) font l'objet de recherches 
spécifiques : nous en donnons un exemple à travers un diplôme d'étudiant en 
A rchitecture de l'U niversité Nationale de Séoul (PI. 19).

La juxtaposition d'une vue du quartier actuel e t de la m aquette des 
propositions avancés pi.20 nous semble là encore suffisem m ent éloquente. 
Comme la planche 21 où nous confrontons les plans masse.
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A scene o f  the urban redevelopment Bottom left: A bulldozer leveling down
Project site before construction was started. old buildings.

Bottom right: Ground works fo r  
construction o f new buildings.

D estruction de tissus anciens dans le cen tre  des affaires
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PLANCHE XVIII

Exemple d 'étude de quartier dans le cen tre  des affaires, avant remodelage
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PLANCHE XX

Extrai t  d'un diplôme de "st ratégie"  d 'amél iorat ion de l 'environnement.  
1. E ta t  actuel  du qua r t i e r  d 'hab it a t  spontané - 2. projet  du diplôme.

( 2 )



Plans ex tra its  du diplôme: PLANCHE XXI Eta t  actuel
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This paper aims to investigate the problems concernlng 

che policy o£ the envlronmental improvement ln squatter area, 

and flnd the alternatives for them.

As a model of the case study, I hâve taken the renewal 

zone of Changshin 3 Dong, Jong Ro Ku, in Séoul, and attempted 

to seek out a prototype for the direction of the policy.

The process and resuit of the study ls summerized as 

follows;

1. Our squatter area has positive properties differed from 

those of the sium in Europe or North America.

Hence, le should noc be apprehended simply as a penalty of 

City.

2. At présent, having been seriously troubled uith the lack 

of dwelllng houses in City, we must prompt to increase Che 

number of dwelllngs and hâve an importance on recovering 

their function of the exlscing houses.

And the habitants of squacter area need to maintain accessi- 

bility to C.B.D. ln order to earn their living, furthermore 

lt is even the minimum dwelllng space that they demand. 

Therefore we hâve to change the existing policy which 

leads to drive the habitants to the other area without 

physlcal assurance of their llfe.

- 7 0 -

In suclv a point of view, the direction of the policy ls

to be as follows .

(1) Extension of public houslng lnvestment for low-income 

group which can not afford their own dwelllng house.

(2) Constitution of the authority that deals with the 

problems concernlng squatter area.

(3) Establishment of policy in the direction of réhabili­

tation ln the area.

(A) To perform the policy gradually and on a small scale.

(S) Self-help development which reflects the opinion of 

habitants .

T h e  c a s e  s t u d y  i n  r e g a r d  o f  C h a n g s h i n  3 D ong l e a d s  t o  t h e

followlngs;

(1) Area; 6.A ha, Dwelllngs; 1,A96 dwls.

Habitants; 7,358 persons.

(2) The distance from here to City hall is 3.5km and the 

area is a valley made of rock, descending to east.

(3) This area has varlous properties that a squatter area 

has, but the économie level of the habitants and the 

quallty of the dwelllng environment is better than 

others in the outsklrt of the City, because the area 

has been formed before longer, and ls nearer to C.B.D. 

Insplte of the overcrowded living conditions, the
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habitants don't want to Xeave the area.

Improvement plan of the environment on the proposed area is 

as follows.

(1) For the présent, 'the dwelling improvement and legali­

sation' is more désirable, but in a long term, it is 

necessary to préparé the master plan of the environ- 

mental improvement on the area. And as the conditions 

are performed, the area has to be redeveloped gradu- 

ally and through self-help organization, according to 

the opinion of the habitants.

(2) On a view point of urban-planning, we hâve to develop 

the area into an residential discrict for the low- 

income group which cake an accessibillty to C.B.D.

as a means of life.

And the main type of duellings is to be of unltable 

3 —  5 storied aparcment.
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1.3. LA VILLE SUD
- Les tissus
- H abitat C ollectif
- H abitat Individuel
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"La m oitié des habitants de Séoul sont 
nés hors de la ville. Un peu moins des 2/3 
vivent sur la rive nord sur laquelle est 
im planté le cen tre  historique. Mais on y 
observe une tendance à la baisse de la 
densité, qui s'oppose à une fo rte  
croissance au sud du fleuve Han, à  partir 
d'un rayon de 6 km" (1).

... Il suffit de passer le(s) pont(s)...

L'extension de Séoul sur la rive Sud du fleuve Han s'est produite en une 
décennie :

"Depuis les années 1970, les im plantations sur la rive sud sont 
■ massives, en réponse notam m ent à la volonté de déplacer le cen tre  de 

gravité  de la ville vers le sud. Ainsi la construction résidentielle  est 
in te rd ite  dans le cen tre , la hauteur des immeubles de bureaux é tan t 
pour sa part lim itée . Sur le reste  de la rive nord, la priorité  est 
donnée aux habitations individuelles" (2).

Nous avons vu dans la zone Nord com m ent l'h ab ita t s 'enchevêtre horizontalem ent 
en envahissant tou t l'espace en tre  les montagnes, en reproduisant un mode 
d 'habitat conform e, sem ble-t-il aux habitudes anciennes, mais fo rtem en t obéré 
par la p récarité  des conditions de confort. Sur la rive Sud, le paysage des zones 
résidentielles offre, en apparence, le spectacle d'une to ta le  m utation spatiale, 
organisée autour de tro is pôles de développem ent : à l'Est, l'em placem ent des 
stades e t  équipem ents prévus pour les prochains jeux olympiques, au C en tre , e t à 
l'O uest, à partir de l'am énagem ent de l'île en c ité  adm inistration sur le fleuve 
Han. Le réseau des voieries principales dessine une tram e orthogonale aux 
mailles trè s  larges dont l'échelle m ystifie lors de la lectu re  des ca rtes . Il 
distribue des aires résidentielles e t peu près égalem ent répartis  en hab ita t 
co llectif e t  hab ita t individuel -  l'hab itat co llectif, organisé en longues fils 
d'immeubles régulièrem ent orientés de façon dom inante vers le sud, fa it 
irrésistib lem ent penser au term e de "Grand Ensemble". 1 2

(1) Cahier de l'IAURIF (op.cité).
(2) Id.
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Malgré l'uniform ité a rch itec tu ra le  e t la monotonie des im plantations, il 
d iffère notablem ent de nos "Grands Ensembles", à com m encer par son s ta tu t : 
presque tout le parc de logements est en accession à la propriété :

"Le secteur privé est responsable de 87,8% des logem ents existants.
Le rythm e annuel moyen de construction est de 50.000 à 60.000 
logements, dont 80% sont financés par le secteur privé, (...).
Séoul se trouve confrontée à une très fo rte  demande de logem ents en 
même tem ps qu'à un pénurie de terrains constructibles : en 1970, 220 
km2 sur les 241 km2 urbanisables é ta ien t déjà occupés, ne laissant 
que 21 km2 pour l'urbanisation future" (1).

La planche 24 montre l'em placem ent des aires représentées sur les 
planches suivantes à une échelle perm ettan t la lectu re  des im plantations du bâti, 
non pas, m alheureusem ent, par rapport aux parcellaires, mais, du moins, par 
rapport aux voieries.

Sur le secteur A(a), nous voyons se dessiner assez ne ttem en t une typologie 
de tissus résidentiels aux propriétés assez distinctes :

En 1, par exemple, un réseau serré  de m aisonnettes aux form es régulières, 
parfois juxtaposées les unes aux autres jusqu'au coeur des "îlots", morphologie 
s'expliquant vraisem blablem ent par un mode d'urbanisation de "cité  d'urgence", 
o ffran t un faible niveau de confort. La voierie sinueuse épouse le relief.

En 2, un lotissem ent de résidences privées de superficie moyenne, non 
mitoyennes, alors qu'en 3 la "m itoyenneté" des maisons perm et une superficie 
moyenne plus im portante des maisons figurées. Lorsque l'épaisseur de l'îlot" est 
im portante, les accès aux maisons situées au coeur d'îlots consistent, à nouveau, 
en ruelles aboutissant à des impasses : m algré la transform ation morphologique 
des tissus, ou peut retrouver des tra its  de la topologie des tissus résidentiels de 
la partie  nord de Séoul.

En 4, c 'est la voierie qui devient irrégulière (influence du relief) mais le 
bâti reste  du type bloc régulier.

En 5, des résidences de taille  plus im portantes jouissent toutes d'un accès 
d irect à la voierie principale, en longs alignem ents rectilignes.

La zone (A)bl, non loin, géographiquement, de la zone (A)a, m ontre un 
réseau de voierie régulier en damier se développant sur un terra in  p lat. La partie 
Nord (notée "1)) de c e tte  zone cartographie deux de ces pseudo- "Grands- 
Ensembles", systém atiquem ent orientés vers le Sud. 1

(1) Cahier de l'IAURIF, (op.cité).



-  l a "

PLANCHE XXV a
Exem ple de tissus urbain dans la p a rtie  sud-est de la ville; h ab ita t individuel, 
spontané ou ré su ltan t d 'opérations privées - voieries irrégu lières.
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En 2, on aperçoit deux "barres" aux façades orientées Est-Sud. Sans 
transition, les "carrés" voisins sont occupés par des maisons individuelles, tandis 
qu'en 4, sur de faibles hauteurs, des résidences im portantes s'inscrivent dans un 
réseau viaire plus souple.

La zone (A)b2, située en tre  A e t B1 (cf. PI.2U), offre un aspect très 
différent : des zones d 'habitat (1) mais desservis par l'unique voie principale, 
é tro ite  e t sinueuse, constitués de maisons de très petites dimensions - voir la 
partie gauche en bas de la c a rte  -  occupant encore le te rra in  laissé libre par les 
grandes opérations d'urbanisme (2) développant leur pavage régulier de l'espace 
urbain par les maisons individuelles.

La planche 28 perm et de m ettre  en évidence la différence saisissante entre  
le mode d'urbanisation e t les morphologies urbaines de la rive Nord, e t ceux de la 
partie "Centrale" (et aussi la partie  Ouest, sur laquelle on distingue 
l'em placem ent des Stadiums des prochains Jeux Olympiques) de la Rive Sud. Les 
pointillés délim itent en a e t b les aires urbaines représentées sur les planches 
suivantes.

Par exemple, la planche (B)a est assez représentative de zones en tièrem ent 
occupées par l'hab itat résidentiel, (1) ou les "équipements". L'école (2) e t le 
marché couvert (3) ne se repèrent que par une différence de ta ille . Il est 
in téressant de rem arquer que l'Ecole est située au coeur du quartier délim ité par 
les grandes a rtè res, comme dans les quartiers (moins im portants en superficie), 
de la zone Nord.

En 4, au pied d'une colline encore faiblem ent bâtie  (5) deux "palaces", 
parfaitem ent "modernes", se repèrent non seulem ent par leur situation élevée, 
mais aussi par le fa it que leurs nombreux étages con trasten t encore plus 
vivement avec les to itures des maisons individuelles qu'ils surplombent. En (B)b, 
à nouveau, la juxtaposition sans transition  du collectif (2) e t de l'individuel (4). 
En 3, l'hab itat individuel semble s 'ê tre  dispersé sans a ttendre  la viabilisation des 
routes. Maints détails m ériteraien t d 'ê tre  relevés sur ces cartes, e t pourraient 
constituer à eux seuls une p e tite  étude, comme par exemple le mode d'occupaton 
e t d'implantation des bâtim ents aux angles de carrefours (1).
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(B)a. Tissus résidentiel individuel récen t avec parcelles encore libres.
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Q uartiers sud:

1. Immeuble de 
bureau (1985)

2. Deux hôtels;
- au prem ier plan: 
hôtel de style 

occidental (pour 
l'in térieur)
- derrière: hôtel 
de style doréen 
(chambres avec 
"ondol").



Les photos de la page suivante ten ten t de m ontrer la vacuité du tissu 
urbain ainsi engendré.

Nous avons réunis sur les planches suivantes quelques ex tra its  de la 
borchure publiée par le KNHC (Korean National Housing Construction). On 
trouvera sur la planche 23 quelques données statistiques sur leurs activ ités, 
notam m ent la courbe des constructions par année : le véritable bond se situe 
en tre  1977/78, e t à nouveau en 80/81 (suivi, il est vrai d'un retour au niveau des 
années 78) puis en 1985 : c 'est dire que le paysage urban est en cours de 
constitution e t que certains de ses élém ents ne peuvent encore ê tre  appréciés.
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L'HABITAT COLLECTIF

Les photos aériennes, ou les m aquettes, m ontrent le systém atism e des 
plans masses de la plupart des opérations d 'habitat co llectif, découlant de 
quelques principes qui sem blent avoir é té  adoptés une fois pour toutes : 
orientations des façades principales au Sud, appartem ents traversan t l'immeuble, 
lim itation en hauteur prescrits par les règlem ents d'urbanisme am enant là aussi, 
régularité e t uniform ité du paysage visuel.

Rappelons que la quasi-to ta lité  des appartem ents ainsi o fferts  sont en 
accession à la propriété, e t que les prix au m ètre carré  sont à peu près au niveau 
des prix pratiqués dans la proche banlieue parisienne.

Sur le plan de la conception in térieure des appartem ents, quelques tra its  
spécifiques apparaissent à  la lectu re  a tten tiv e  des plans reproduits, qui 
gagneraient à ê tre  assortis d'une coupe à hauteur des en trées, jamais aménagées 
de plein pied avec les paliers : c 'est là que l'on troque les chaussures "de ville" 
contre des chaussures d 'intérieur. L'opposition en tre  pièces planchéîées et- 
"ondol" au sol recouvert de papier huilé étanche qui s truc tu re  les espaces 
intérieurs des maisons coréennes "traditionnelles", se retrouve pratiquem ent 
toujours dans les appartem ents récents. Le papier huilé est rem placé par des 
feuilles du linoléum qui l'im iten t à s'y méprendre. Les magasins spécialisés en 
revêtem ents intérieurs o ffren t d 'ailleurs, à côté des papiers peints semblables, 
par leur tex tu re  e t leurs motifs, à ceux que l'on peut rouver dans les magasins 
européens, en quantité égale, des papiers "ondol" e t le papier de riz blanc que les 
ménagères coréennes u tilisent chaque année pour recouvrir murs e t volets de 
bois. Ces derniers sont recouverts de papier à l'in térieur e t à l'ex térieur, 
emprisonnant ainsi un m atelas d'air très efficace pour l'isolation therm ique. Un 
technicien de l'Institu t Coréen d'Energie Solaire en a mesuré les coefficients 
therm iques, e t les perform ances de ce système antique e t peu coûteux sont 
comparables à celles des meilleurs m atériaux plus récents o ffert sur le marché. 
Sur les plans reproduits planche 32 bis, on peut constater que la dénomination 
"ondol" est conservée, à  cô té  des nouvelles dénominations te lles que "Living- 
Room", "Bed-Room", e tc ...

Le "living-room", ouvert d irectem ent sur le balcon par de grandes baies 
vitrées -en général coulissantes - nous n'avons pas eu, pour notre part, à observer 
de systèm e d'ouvertures à deux ouvrants, comme dans les pays européens : baies



I Banpo Apartmenl Eslale. 2. Jamsil A pan ment Estute. Being locaied al
riverside. Tins area was oflen innndalcd 
during rainy reason. But il is now lurned 
inlo a beauliful housmg eslale.
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3. The first fiais constructed by the KNHC  
and Mapo Apartmenl Eslale was marched a 
new epoch in housing construction in Korte.

Namsan high-rise apartmenl rented for 
foreigners.

&
H O

PLANCHE XXXI - Opérations "H abitat C ollectif" 
E xtraits de la brochure éd itée  par le KNHC.

A spacious garden in Jamsil High-rise 
Apartmenl Eslale.
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à double vitrages, volets de bois, coulissant sur des rails, au sol e t au plafond, 
juxtaposés sur une certaine épaisseur, augm entée, à l'in térieur des pièces, par les 
rails des rideaux e t doubles rideaux) tien t une place (presque) médiane, séparant 
le "Bed-room" de 1' "ondol", rappelant l'em placem ent "interm édiaire" des pièces à 
"maru" ( ) dans l'habitat "traditionnel", e t leur ouverture optim ale sur
l'espace ex térieure, perm ettan t, l 'é té , de supporter la chaleur du clim at.

La cuisine, am énagée, désormais, "à l'occidentale" (ce mot ici, de peu de 
sens) c 'est-à-d ire  avec évier e t plans de cuissons à hauteur, e t plancher de plain 
pied avec le reste  de l'appartem ent (alors que dans l'hab itat "traditionnel", le 
systme de chauffage lié aux foyers de la cuisine impose un sol en contre-bas) est 
présentée, en Corée, comme contribuant à la "libération de la femme".

Sur la planche 35, nous avons surchargé le dessin des pians donnés par le 
KNHC de flèches e t de cercles destinés à a ttire r  l'atten tion  du lecteur sur des 
détails toujours très  significatifs d'am énagem ent de l'en trée  ou d'annexe du 
blacon desservant la cuisine : ce balcon est réinvesti le plus souvent à la façon 
des "cours" dans le modèle "traditionnel" : on y trouve les jarres de poterie brune 
contenant les légumes conservés dans le pim ent, le linge étendu pour sécher, ou 
même pour s 'aérer... détail significatif dans l'un des appartem ents que nous 
avons visités, une paire de "sandales d 'intérieur" (1) est laissée en perm anence, 
de manière à ne pas souiller le plancher de l'appartem ent, exactem ent sur le 
seuil de la porte de la cuisine donnant sur le balcon, où se trouvaient les 
élém ents déjà énumérés plus haut e t une machine à laver le linge : l'espace de ce 
balcon-là est un "extérieur" fonctionnel où peuvent se dérouler certaines 
opérations ménagères "salissantes". Encore que l'opposition "salissant/non 
salissant" ne soit probablem ent que le placage de nos propres catégories sur la 
réa lité  des modes d 'habiter coréens. Une recherche plus approfondie p e rm ettra it 
sans doute de découvrir que nous sommes là dans l'espace "féminin" 
correspondant à ce qui se déroule dans 1' "anch'ae" ( ) en ce qui concerne du
moins les activ ités purem ent domestique de la vie quotidienne.

On constatera , sur l'échantillon de plans types reproduits, que l'une des 
solutions les plus fréquem ent adoptés, en ce qui concerne les distributions 
intérieures, consiste à dessiner un grand espace traversan t (2), dont une partie 
("dinning-kitchen") est équipée pour les activ ités culinaires, en vis-à-vis du 
"living-room". 1 2

(1) Cf. nos documents photographiques, non reproduits ici, conservés dans la 
diathèque du laboratoire. Cet appartem ent sera analysé dans le rapport final.

(2) On verra (plan 8, PI.35 te r , une exception à c e tte  sorte de "règle"). Par 
ailleurs les occupants, assez souvent, séparent ces deux parties par des 
cloisons coulissantes, quand ce n 'est pas prévu dès l'origine cf. plan n°9,
PI.35 te r.
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Presque toujours, la partie  cuisine s 'articu le  avec une p e tite  pièce (1) de 
cinq à six m ètres carrés, pouvant servir de cham bre de bonne nous a-t-on dit, ou 
à d'autres fonctions (hébergem ent provisoire d'un membre de la fam ille en visite, 
ou, comme nous l'avons vu, salle de piano, lingerie, cellier, ...). Au cas où c e tte  
pièce sert de "chambre de bonne" - il é ta i t  facile, il y a peu, de trouver du 
personnel de service aux rétributions m odestes - c e tte  fonction ne laisse pas de 
surprendre : en tièrem ent inclue dans l'espace de l'appartem ent, dépourvue 
d'installations sanitaires, de dimensions parfois très  exigüe, elle sem blerait 
interdire à son éventuel occupant to u te  v ie  prisée, toute intimité.

La cuisine aussi s 'articu le presque toujours avec un balcon souvent clos de 
vitres coulisssantes par Les p ropriétaires. Ce balcon est cependant sacrifié le 
premier si l'im plantation des bâtim ents en plan masse l'in terd it (plan 4, PI.35), ou 
si les prestations sont plus modestes (plans 5, 6 e t 7, PI.35 bis).

Ainsi, en ne considérant que la distribution in térieure des appartem ents, 
nous voyons peu à peu surgir un modèle d'occupation de l'espace original, où l'on 
peut ten te r de retrouver des "survivances" d'un modèle plus ancien, où l'on peut 
voir égalem ent la création d'espaces de l'hab ita t spécifiques d'une "modernité" 
coréenne, où les modalités même de "rupture" avec un systèm e antérieur sont' 
aussi significatives, sinon plus, que les tra its  dem eurés invariants.

On trouvera en annexe (p....... ) quelques docum ents ex tra it des volumineux
rapports d 'activ ités du KNHC publiés en 1974, couvrant la plupart, sinon 
l'in tégralité , des opérations imm obilières réalisés à c e tte  date. 1

1. Parfois même deux, dont l'une accessible seulem ent par le balcon : voir 
plan 2, pl.35 e t plan 1 pl. 35 e t 35 te r . Elle est désignée par le term e 
"utility-room " sur les plans 4 e t 5, pl.35 bis.
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L’HABITAT "INDIVIDUEL"

"Nous voici enfin sur le chantier. Il n'a é té  inauguré qu'il y a trois 
mois, e t la phase de finition est déjà entam ée. C’est une vaste 
demeure aux multiples pièces. Le quartier des enfants est doté d'une 
salie de bains particu lière. L 'arch itectu re  générale n'a rien de 
Coréen. Néanmoins un Occidental ne s'y re trouvera it pas. Le parquet, 
qui est une m arquetterie  très soignée, e st fa it pour manger aussi bien 
que pour dormir".

Maurice Lelong, O.P., (op.cité, p.193).

En se reportan t aux planches 29 e t 30, on 
verra que l'hab itat individuel occupe 
l'espace urbain en grandes nappes 
juxtaposées aux zones dévolues à 
l'hab ita t co llectif. Le "style A rchitec­
tural" des maisons individuelles est très 
homogène, bien que chaque maison 
puisse d ifférer de sa voisine dans les 
détails de m atériaux, de percem ents, de 
décrochem ent de façade, e tc ...

La présence d'un étage, "bu plus, est fréquente, en rupture avec les modèles 
antérieurs où la construction en hauteur ne se concevait que pour les pavillons 
royaux, e t é ta it in terd ite  aux autres couches de la population.

Nous n'avons pu visiter des maisons "individuelles" de la ville Sud, alors que 
nous avons pu en trer dans une maison de cadre supérieur située dans la ville 
Nord.

Il est vraisemblable que, malgré la plus grande varié té  des modèles, 
l'hab itat individuel en milieu urbain a it beaucoup de tra its  connus avec l'habitat 
rural contem porain. Sur le plan arch itec tu ra l proprem ent d it, les caractéristiques 
majeures sont sensiblem ent sim ilaires à Séoul Sud, ou à d 'autres villages 
récem m ent reconstruits des régions proches (voir, dans la seconde partie de ce 
travail les photos e t les plans d 'habitat rural contem porain).

Nous avons pu réunir un m atériel assez im portant à travers les revues 
d 'A rchitecture coréennes qui publient régulièrem ent des maisons individuelles. 
Un numéro spécial, en particulier, de "A rchitectural Review", est consacré aux 
maisons d 'A rchitectes Coréens.
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Nous réservons cependant à  une phase u ltérieure de nos recherches l'étude 
détaillée de ce corpus. A titre  indicatif, nous reproduisons néanmoins, planche 
36, une "villa" coréenne moderne", parmi d 'autres.

Le plan du rez-de-chaussée e t la coupe sont forts in téressants : les 
différences de niveaux, recherchées de façon systém atiques, e t les articulations 
des espaces intérieurs d'un dem i-étage à l'au tre , perm etten t de recréer, jusqu'à 
un certain  point, la topologie des maisons des classes supérieures 
"traditionnelles" faisant suite au "Hyun Gwan" (1) (porche porte d 'entrée) (1) le 
"Sarang" (2) pièce réservée aux hommes, à leurs activ ités culturelles e t à la 
réception de leurs amis dans l'ancienne société.

Il faut m onter un dem i-étage pour parvenir à la salle à manger /V  / cuisine 
/3 /. Celle-ci est prolongée par une buanderie /5 / donnant sur une terrasse  
postérieure donnant accès au "Chang dok dae" (3) ou te rrasse  à Jarres (pour les 
légumes m acérés e t condiments divers).

Sur le plan de l'é tage , un grand "living-room" (4) / 8/ dont les "retours", en 
/9 / (bureau (5)) e t /10/ (cham bre d'enfants (6)) contournent la salle de bains (7) 
/ 11/  d'une part e t la cham bre d 'enfants d 'autre part.

Un dem i-étage plus haut, nous arrivons au "quartier des femmes", à la 
"pièce de l'intérieur" (8) si l'on trad u it litté ra lem en t le mot coréen - un homme, 
pour parler de son épouse, ne dira pas "ma fem m e", mais "la dame de l'in térieur" 
(de la maison) - située au-dessus de la  cuisine - salle à manger, e t prenant jour 
sur trois côtés, elle communique égalem ent avec le Dalag pang (9) /13/) ou 
attique situé au-dessus de la cuisine dans les maisons traditionnelles : cet 
attique, dans l'habitat traditionnel, ra ttrap e  en hauteur l'espace laissé libre sous 
le to it du fa it de la construction en contre-bas de la cuisine coréenne. Ici, il 
surmonte la salle de bains, dont il n'existe pas d'équivalent dans la maison 
traditionnelle.

(1) &
(2) Ah% i-

(3) X  H £ .U J
W  TH ^  O u i l ' l )

(5) ^  ( te,v,3  poopo,„3 ^

(6) o f  o| g  t i f  [ Ueul _  X

(7) î ï  ^  CAv> )
(8) c ( -  2-t" y  J-

7 o



PLANCHE XXXVI
KOREAN ARCHITECTS '80". (p.202) Arch. KIM WON SUK 

Villa "A RI JANG" 334 m2/145 m2 - 1977.
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On en trevoit donc, à travers c e tte  brève description, com m ent c e tte  villa 
est une transposition, tra it  pour tra it, de certains types d'espaces e t de relations 
topologies des maisons coréennes anciennes - e t comment l'a rch itec tu re , avec 
beaucoup d'habileté, e t une expression form elle très sobre sur l'ex térieur, utilise 
les dem i-étages e t les décalages verticaux ainsi créés pour c réer une distance 
suffisante en tre  le "Sarang pang" e t "l'anchae", conform e à l'ancienne séparation 
des sexes dans les espaces domestiques. Mais c e tte  transposition accep te  des 
nouveautés : l'espace de repas pris en commun, la salle de bains, le 
rassem blem ent de toutes les pièces en un bloc com pact sous un même to it, e t 
non égrenés horizontalem ent autour de cours.

La dernière planche (37) pourrait peu t-ê tre  tém oigner d'une post­
modernisme coréen (?) où figure toutefois d iscrètem ent, mais c lairem ent, l'omni­
présente "chang dok" supportant ses jarres (indiquée par une flèche en surcharge 
sur le dessin).
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*f. Maisons "traditionnelles"
5. Folk'village
6. Village "solaire"
7. Vers les villages de la Côte Est : "Le "Port Traditionnel".

* * *

Ilème PARTIE : ESPACES RURAUX

II. 1. Types de descriptions de "la Maison coréenne" :
- Com paratives (Corée / 3apon)
- Typologies régionales
- R éférences anthropologiques
- Typologies évolutives

II.2. Modes de représentation de "Maisons Coréennes" :
- Relevés - Monographies : Maisons / Villages
- Reconstitution : "Korean Folk Village"

H-3- Maisons rurales contemporaines :
- Maisons "traditionnelles"
- Maisons modernes solaires
- Le "Post-traditionnel" : maisons rurales contem poraines sur la Côte 
Est
- Recueils de plans-types.
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LES MODES DE DESCRIPTION DE LA "MAISON COREENNE".

Il n 'est pas question dans ce  travail de p résenter un " tra ité  de la maison 
coréenne" prétendant en épuiser le contenu morphologique/typologique ou en 
dessiner la généalogie. Un te l pro jet pourrait faire l'objet d'un programme de 
recherches classiques sur l'h ab ita t coréen, ses origines, ses avatars, dem andant la 
mise en oeuvre d 'autres moyens d 'investigation qu'une prem ière campagne sur le 
te rra in  de courte  durée. Pourtant la fo rte  hom ogénéité des types sur l'ensemble 
du te rrito ire  coréen s'y p rê te ra it fo rt bien. Il existe certes , des substantielles 
différences en tre  le type d 'hab itat des régions Nord e t Sud, par exemple, ou entre 
les maisons habitées par les classes supérieures, les le ttré s , Fonctionnaires de 
Haut niveau recru tés par des Examens d 'E ta t, dans l'ancienne Société, e t les 
maisons des classes inférieures, agriculteurs ou pêcheurs, e tc ...

Mais on retrouve des carac téristiques communes qui p e rm etten t 
certainem ent de poser "la maison coréenne" comme modèle, distinct de ceux qui 
régissent des pays voisins comme le Japon ou la Chine.
Deux fac teu rs ont favorisé l'homogénéisation des "types" :
- d'une part le contrôle très s tr ic t de la construction, très tô t  codifié en fonction 
de l'appartenance sociale des habitants, ta n t en ce  qui concerne les surfaces 
allouées, les surfaces habitable, le nombre de "travées", la hauteur des 
bâtim ents, la nature e t la qualité des m atériaux, la décoration.
- d 'au tre  part le mode de recru tem ent des fonctionnaires d 'E ta t contribuait très  
efficacem ent, e t sim ultaném ent, aussi bien au transport des modèles régionaux 
dans la cap ita le  puis au reste  du pays qu'à leur m aintien dans leur lieu d'origine.

N'oublions pas que le mode d'inscription spatiale de lamaison dans son site 
é ta it régi par les pratiques de "Feng-Shui" (1) où la "qualité du site" e s t réputée 
engendrer la Continuité du lignage e t la "qualité" même des hommes qui en sont 
issu :

"Toute implantation dans l'espace revêt donc une im portance 
considérable : d'une part, il ne fau t pas troubler l'ordre de l'univers, 
d 'autre part, il faut canaliser à son profit les énergies que recèle la 
terre" (2). 1 2

(1) CHARPENTIER, CLEMENT, SHIN. - "A rchitecture du Paysage en Asie 
O rientale" (op.cité).

(2) Id. p.127, (c'est nous qui soulignons) e t sq. voir aussi p.197 e t sq.
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II ex istait donc des maisons particu lièrem ent bien "situées", réputées pour 
la fréquence avec laquelle elles "fournissaient" des responsables de Haut Niveau 
aux gouvernements qui, comme on le sait, trè s  centralisés, résidaient dans la 
capitale : les classes de le ttré s  devaient donc garder un point d'ancrage très 
solide dans leur région d'origine, source de leur fortune, e t ne séjournaient dans 
la capitale que le tem ps de leur mandat, leur fam ille res tan t en Province. 
Cependant, ils se faisaient contru ire  une résidence dans la ville, y exportant ainsi 
un "modèle régional" qui pouvait ensuite se tran sm ettre  au reste  du Pays.

Les "maisons de L ettrés" (soit des classes dirigeantes) com prenaient 
toujours quatre élém ents de base :

1. ^  ^ "An Ch'ae" An : in térieur Ch'ae : bloc de bâtim ents.

le prem ier carac tè re  signifie "intérieur". On n'appelle pas la maîtresse de maison- 
par le nom mais par le lieu. Ce tra it de langage nous para ît absolum ent 
fondam ental pour la compréhension des logiques spatiales propres à ce type de 
culture qui, sur ce  plan, sem blent s'opposer fo rtem en t à la notre, culture du 
Logos, culture du Verbe, culture où l'on oppose, justem ent, la nature à la culture 
comme dernier mot d'une compréhension des "pensées sauvages", culture des 
représentations, des scénographies e t  du trom pe-l'œ il, incapable de penser 
l'Espace au trem ent que comme une catégorie vide ou forme "a priori" 
indépendante du Sujet. Là, au contraire , l'in térieur s'oppose à l'ex térieu r comme 
l'homme à la femme. C 'est le "comme" qui est ici im portant e t  non la relation 
univoque entre  les deux ensembles : l'opposition in té rieu r/ex térieu r cesse d 'être  
une pure qualité de l'Espace "en soi" indépendante des au tres  catégories de 
l'expérience humaine.

2 "Pa Kat Ch'ae" Pat K at est opposé à "An" : Extérieur : espace des

(1) La société x pratiquait une s tric te  séparation des sexes. Par un décret du 
15e siècle, l'époux e t l'épouse ne devaient pas coucher dans la même pièce. 
Ils se rendaient l'un chez l'autre en em pruntant les couloirs e t  non les 
pièces principales. "Dès l'âge de sept ans, les garçons e t  les filles ne 
doivent pas s'asseoir ensemble dans un même lieu".

C 'est l'espace des femmes (1)

La m aitresse de maison est appelée Nae D'ang 1̂1 ‘s ’ (D 'ang - pavillon )

hommes.
"Sa rang" (lecture chinoise). 1
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Le plus souvent il existe trois générations : on trouvera donc un Grand 
"Pavillon extérieur" pour le Gd-Père e t  un p e tit "Pavillon Extérieur" pour le fils.

Comme pour la m aîtresse de maison, la mère de fam ille, on appelle le 
m aître de maison "par son lieu".

Ces quatre  élém ents de base de la "Maison" Coréenne (le term e "Maison" 
entendu comme analogie avec le term e "la Maison du Roi" au dix septièm e 
siècle) s 'a rticu len t en outre en respectan t une syntaxe spatiale bien définie qui, 
sur le plan horizontal, adopte une disposition de l'ex térieu r vers l'in térieur te lle  
qu'on trouve, dans l'ordre :

- Le pavillon des Serviteurs
- Le "Pavillon Extérieur" des Hommes
- Le Corps principal ou Anch'ae
- Le plus au fond, le Pavillon des A ncêtres.

De même, sur le plan "vertical", le pavillon des ancêtres sera constru it sur 
la partie  la plus élevée du terra in  alors que le Corps Principal, dévolu aux 
femmes, sera bâti sur le dénivelé le plus bas par rapport aux au tres pavillons. 
D 'autres élém ents, d'ordre constructif, peuvent redoubler certaines oppositions 
comme emploi de poutres à section rondes ou carrées selon que le pavillon e s t à 
l'usage d'un sexe ou de l'autre, e tc ...

Ces élém ents majeurs des maisons coréennes appartenant aux clans élevés 
dans l'ancienne société, il est tou t à fa it frappant de les retrouver, de béton e t 
de verre, e t non plus de bois e t  de papier, dans certa ines "villas" contem poraines 
de Haut Standing, à Séoul ou ailleurs, comme on l'a  vn dans la 1ère partie  de 
ce  travail (1), à propos de la "maison individuelle". Mais, dans ce  cas étudié, une 
différence de taille apparaît : les espaces féminins sont reportés à l'étage, 
l'espace masculin est disposé au plus près du sol de référence, les repas sont pris 
en commun (alors que chacun mangeait dans son pavillon dans l'ancien système).

Il nous semble in téressant de m ontrer à présent com m ent les coréens eux- 
même présentent e t représentent leur propre patrim oine culturel e t selon quelles 1

"Haing Lan Chae" (Servantes) Bâtim ents hébergeant les 
servantes

)\ CZ h
4. Ar o 1 Sa Dang : Dans ce  quatrièm e type de bâtim ent, destiné aux Rituels

des ancêtres, sont conservés les p laquettes de fondations e t  ont lieu 
les fê tes saisonnières.

(1) Cf. P .93, pl.XXXVI.
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méthodologies majeures ils en dessinent les lignes de force. Il nous a semblé, 
parmi les documents dont nous disposions que nous recnontrions quatre modes 
principaux d'exposés : soit la m éthode com parative, en tre  deux types voisisn 
en tretenant probablem ent des relations de filiation, soit les typologies 
régionales, soit, à l'aide de m éthodes plus sophistiquées quand à leurs références 
(topologie des espaces) des essais de reconstitution des "filiations" e t  évolutions 
possibles.

APPROCHE COMPARATIVE COREE /  JAPON.

Nous emprunterons la description des principaux tra its  des maisons de 
Corée, à l'artic le , traduit en Français, (e t publié en Français dans le volume 
jubilaire (1) qui lui a é té  o ffe rt par ses collaborateurs e t  amis de l'U niversité 
Nationale de Séoul) de M. le professeur Yoon ChangSup : "Etude com parative 
des A rchitectures Domestiques Japonaises e t  Coréennes" (2) e t  à son autre  
artic le , rédigé en anglais "A brief history of Korean A rchitecture".

D'emblée, l'organisation de l'espace dans la maison Coréenne e s t décrite  
comme déterm inée avant tou t par les fac teu r socio-culturels re la tifs  au mode de 
structuration  de la fam ille : séparation Hommes /  Femmes, (recoupant, dans une 
certaine mesure l'opposition public / privé,’ puisque l'espace masculin est aussi 
l'espace de réception desiftvités, e t  l'opposition parents / enfants, puisque l'espace 
des femmes est égalem ent celui des enfants) :
- au mode de structuration  de la Société en classes presque étanches possédant 
quelques tra its  d istincts quand à l'organisation des espaces dom estiques,
- à la logique de l'inscription spatiale de la maison résu lta t des conceptions 
cosmologiques élaborés dans les civilisations d'Asie e t concrétisés par les 
pratiques, appelées im proprem ent "Geomancie" (3) :

"The plan of traditionnal Korean house had a little  basis in physical 
function but more relation to the traditional custom of the family 
and social life. The socio-cultural fac to rs  are the prime déterm inants 
of housing pattern , and physical facto rs are secondary or modifying. 
Houses of the higher society of the  dynasty consist of an inner- 
quarter for women and children, ou ter-quarter for men and guests, 
and rear garden with pavilion or an ancestra l shrine. The area of 
activ ities in the house was clearly classified with human relationship 
and distinction of sex" (4). 1 2 3

(1) Séoul, 1985.
(2) Paru pour la prem ière fois dans la revue de Corée, Hiver 1979 (3) Séoul, 

1983.
(3) Cf. Sophie CLEMENT - CHARPENTIER, P ierre CLEMENT, e t Hong-Yak 

SHIN, "A rchitcture du Paysage en Asie O rientale".
W  Yoon ChangSup, op.cité p. 118.
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ou encore :

"The old dwelling houses had more relation with the traditionnal 
patriarchal family System, the human relationship to the society and 
the influence of geomancy. The sélection of location for a buildings, 
was made by geomancy, which was a cosmological in terp ré ta tion  of 
the landscape and its u tility  for people and function. C ertain time 
aspects such as horoscopes were also considered. From such a space 
tim e m atrix the best location and orientation for the house was 
found".

Si les facteur d'ordre cu lturel (Feng-shui) e t social (Familles, classes e t  
s ta tu t social) déterm inent les principes de l'organisation des espaces 
domestiques, les carac téristiques morphologiques e t  même esthétiques de la 
maison découlent de plusieurs facteurs entrem êlés tenan t à la mise en oeuvre e t  
à la nature des m atériaux de construction, e t à l'organisation de la vie 
quotidienne tenan t com pte des im pératifs clim atiques (étés très  chauds - la 
Corée est située sur le 32e parallèle, Séoul e st à peu près à la même latitude que 
Tokyo -  Hivers rigoureux (influences continentales venant de Sibérie)) e t  des 
nécessités domestiques alim entaires qui ont abouti à la mise au point d'une haute 
technologie de l'hab itat, com binant cuisine, chauffage "par le sol", pièces d 'été  ~ 
véranda en tièrem ent ouvertes sur l'ex térieur, e tc ... :

"La maison coréenne e s t composée d'unités délim itées par quatre 
piliers. La distance en tre  les piliers peut ê tre  de 10, 9, 8 ou 7 pieds 
(ch'ok), généralem ent la distance é ta i t  de 8 pieds. Quelle que soit la 
distance entre les piliers l'espace délim ité par 4- piliers s'appelle un 
k'an e t  c 'e s t c e tte  unité (le k'an) à laquelle on se ré fè re  pour évaluer 
la maison.
La maison coréenne traditionnelle é ta it composée d'un espace-cuisine 
e t  d'un espace-cham bre tou t comme la maison japonaise é ta it  
composée d'un espace-doma e t d'un espace-cham bre. D'une façon 
générale en Corée les pièces destinées à ê tre  habitées sont dotées 
d'un système de chauffage par le sol e t  il y a une pièce non chauffée 
e t planchéiée qu'on appelle maru. Dans les maisons japonaises le sol 
est garni de ta tam is ou bien d'un parquet en bois.
Dans les maisons coréennes appartenant aux classes riches de la 
population les maisons sont fort complexe car en plus du bâtim ent 
principal on y trouve un sanctuaire où sont gardées les tab le tte s  des 
ancêtres, un corps de bâtim ent ra ttach é  à la porte principale". (1)

Les planches suivantes (Typologies com paratives régionales) m ontrent bien 
les systèm es de travées, l'opposition espace-cuisine, espace-cham bre, e t le 
système ondol / maru. 1

(1) YOON, ChangSup, "Etude com parative des A rchitectures Domestiques 
Japonaises e t Coréennes", op.cité, p.100.



Il •Vkii'ti : S*'):

1.



10
4

PL
A

N
C

H
E 

X
X

X
V

II 
bi

s 
: T

A
LB

EA
U

 C
O

M
PA

R
A

TI
F 

: 
Pl

an
s 

de
 m

ai
so

ns
 r

el
ev

ée
s 

da
ns

 l
a 

ré
gi

on
 d

e 
U

ls
an

.



L

La reproduction des tableaux com paratifs de relevés effectués dans la 
région d'Ulsan par l ' U n i v e r s i t é  Nationale de S é o u l ,  m ontrent ainsi des 

maisons à un, deux, trois "K'an", ou pluss
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APPROCHE "TYPOLOGIQUE" REGIONALE.

Si les maisons d iffèren t selon l'appartenance sociale, elles d iffèren t 
égalem ent selon les régions :

"En ce qui concerne les maisons des gens du peuple on peut voir 
qu'elles d iffèren t suivant les régions : les principales régions qui se 
carac té risen t par un type d 'habitat sont le Nord (province du 
Hamgyong), l'Ouest (Province de P'yongan), le C entre, le Sud, l'île de 
Cheju, e t aussi la région de Séoul. Mais en classifian t d'une au tre  
façon quand au plan on voit qu'il y a les maisons com pactes 
composées de plusieurs corps de bâtim ents e t  des maisons où les 
diverses pièces sont dispersées.

Le type de maison com pacte à plusieurs corps de bâtim ents est 
carac téristique  de la région nord-ouest de la Corée com prenant les 
provinces de Hamgyong, e t descendant le long de la cô te  orientale 
jusqu'à la région de Andong située dans la province dy Kyongsang du 
Nord. Les corps de bâtim ents y sont divisés selon un plan de 
quadripartition en carré  tou t comme ceux delà province de l'île de 
Cheju e t tou t comme au Japon. Le type de maison aux bâtim ents 
dispersés e t  alignés mais non jouxtés carac té rise  l'hab ita t des régions 
occidentales, e t m éridionlaes y compris la région de Séoul. C 'est en 
fait le type le plus courant en Corée" (1).

Nous avons rassem blé dans la planche suivante quelques dessins parus dans 
la "Revue de Corée" (Vol VII,,N° 4, 1975) [esquissant la répartition  des types 
régionaux.

D'après M. ^YOON C h an g su p ,; on peut se demander si les variations 
régionales de la maison coréenne "archétype" ne dépend pas de la particu larité  
de ces maisons créées par le mode de chauffage par "ondol".

La "normalisation" des espaces résu ltan t de ce principe rappelle certains 
types de maisons chinoises où la notion de "pièce" délim itée par des "murs", 
connue en Europe, n'est pas pertinen te . Les systèm es de mesures utilisés 
entraînent égalem ent certains types de projections qui donnent leur unité 
e t  leur carac tè re  à l'ensemble de l'hab itat "traditionnel" coréen. Cf. plus 
loin le résumé en anglais de l'a rtic le  de M. YOON Changsup. *
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CHAUFFAGE ET CUISINE :

L'un des "tra its  carac téristiques des maisons coréennes anciennes le plus 
évidents, le plus connu à l'é tranger, m arquant à la fois très fo rtem ent les espaces 
intérieurs e t ex térieurs de la maison, déterm inant fondam entalem ent 
l'organisation des espaces domestiques e t leur pratique quotidienne, su rtou t en ce 
qui concerne à la fois les techniques de la cuisine e t du chauffage, p a rtan t la vie 
féminine en particulier e t la vie fam iliale, les espaces de la vie sociale, e t les 
espaces du sommeil, 1' "ONDOL", est illustré par la planche suivante (ex tra ite  de 
la Revue "Magazine for A rchitectural Culture '82/10, p.130) : c e tte  disposition 
entraîne des conséquences morphologiques très  im portantes à la fois sur les 
espaces extérieurs -  par exemple, l'évacuation des fum ées par des conduits 
jaillissant au niveau des planchers, parfois, dans les riches dem eures, en plein 
jardin, à bonne distance des bâtim ents - e t sur les espaces in térieurs, en 
particulier la non mise à niveau des sols : la cuisine, souvent située en contre-bas 
des planchers, ne semble pas toujours confortable pour les fem m es obligées de 
descendre ou m onter chaque fois qu'elles doivent apporter de la nourriture ou 
débarrasser.
La photo n ° l montre un conduit de fumée extérieur,
ia  photo n°2, une bouche de chaleur sous le plancher de l'ondol,
la photo n°3, montre la disposition très  "fonctionnelle" de la cuisine.

"Généralem ent dans la maison populaire la cuisine est d irectem ent 
reliée aux pièces chauffées par le sol. Ce schéma de répartition  des 
pièces se développant on v it b ientôt plusieurs chambres s'aligner près 
de la cuisine. Ces cham bres peuvent d'ailleurs donner sur un espace 
planchéié ouvert sur le dehors. Un te l plan de distribution des pièces 
est bien représenté dans le tem ple Songkwang-sa dont les quartiers 
de logement furent édifiés au début de la dynastie des Yi. on en 
insère donc que même durant la période de la dynastie Koryo on 
disposait ainsi les pièces.

Ce plan évolua peu à  peu e t l'on vit le plan de la maison a ffec te r la 
forme d'un angle droit ou d'un L car en tre  les pièces à chauffage 
par le sol on inséra une pièce planchéiée. Il

Il en fut ainsi tout particulièrem ent dans les régions cen trales e t 
méridionales de la péninsule où les pièce planchéiées servent de pièce 
d 'habitation en é té . Dans ces provinces cen trales e t  à Séoul tout 
particulièrem ent la chambre planchéiée é ta it située en tre  la pièce 
principale e t  celle  qui lui fa it face. On passait ainsi d'une pièce à 
l'au tre  en traversan t c e t espace planchéié e t  on installa la cuisine 
tou t naturellem ent devant la pièce principale donnant ainsi un plan en 
L (angle droit) (...).



P r m in  - »'

r .  • f - 3 J 1 Ç j î< o l  = 0 .

PLANCHE XXXIX
conduit de fumée ex térieur
bouche de chaleur sous le plancher de
disposition "fonctionnelle" de la cuisine

Chem inées e t "ondol":
"ondol"

traditionnelle
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F.L WRIGHT DECOUVRE LE "ONDOL" COREEM:

Le grand succès d 'une "hybridat ion" techn ico-cu l tu re l le  heureuse:  la redécouver te  
du chauffage par le sol - et  ses conséquences  sur la notion de b ien -ê t re  e t  les 
techniques du corps - son applicat ion expér imenta le ,  son améliora t ion technique 
e t  sa généra l isat ion  (banalisation) dans l ' a r c h i tec tu re  contemporaine.

"... En hiver 1914, à Tokyo, nous fûmes conduits  à ce qu'on appela i t  une 
"chambre coréenne".  . . .C 'é t a i t  le printemps. . .  ce n 'é t a i t  en aucun cas  un chauffage ,  
c ' é t a i t  une af fa i re  de cl imat ."

"La cha leur  d'un feu à l 'ex térieur es t  conduite  sous le sol recouver t  d 'une 
feutrine,  s e rpen tan t  dans des condui ts  en arg i le .La fumée e t  la cha leur  s 'échappen t  
au coin opposé.  Ce fut la découver te  de l ' indescrip t ible  confor t  d ' ê t r e  chauffé  
par  en-dessous."

"J 'ai  im m éd ia tem en t  aménagé  les é lém en ts  d'un chauffage  é l ec t r ique  sous 
le plancher des sal les  de bain de l 'hôtel Impérial.  C e t t e  expér im en ta t ion  fut un 
succès. . .  J ' a i  décidé de ' ' e x p é r im en te r  chez moi à la p remière  occasion.  Les 
professionnels ra i l lè ren t  le système,  refusan t  de s 'associer  à c e t t e  t en ta t ive . . .
La maison Jacobs fut la p remière  réal isat ion. . .  Les off iciels  a r r ivè ren t ,  plongèrent  
sous le tapis,  posèrent  les mains sur le sol en béton,  se re levèren t  e t  se 
regardèren t  com m e s'ils avaient  découver t  des fantômes.  "Mon Dieu, ça  marche  ! 
où sont les rad ia teurs  ?" C omm e d'habi tude. . .

"Les ar t i c le s  sur la "chaleur par  grav it at ion"  com m encè ren t  à para î tr e . . .  
Beaucoup de -maisons Usonniennes ont ac tue l lem en t  un chauffage  par  le sol...
Nous avons accumulé  des données ut i les .. .  "

"Il n ' y  a pas d 'au t re  chauffage  "idéal", même pas la cha leur  du soleil "

(ex tra i ts  t radui ts  de "the natura l  house, p. 98-101; Horizon Press,  New York 1954.
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Si nous examinons le plan de la cuisine te lle  qu'elle apparaît dans une 
maisons com pacte à plusieurs corps de bâtim ents on voit que la 
cuisine est divisée en deux parties à peu près égaies quant à leur 
superficie : l'une des m oitiés possède un sol en te rre  b a ttue  e t l'au tre  
m oitié est dotée d'un chauffage de type ondol (par canalisations d'air 
chaud) ; en tre  les deux parties il n'y a pas de cloison puisque la partie  
avec ondol fa it to u t na tu re llem ent suite à la surélévation du sol qui 
marque la place du foyer situé sur la lim ite m édiane en tre  les deux 
parties.

Ce type de pièce s'appelle en coréen Chong-ji-gan e t on peut ainsi 
prendre ses repas sur l'a ire  dotée de chauffage, il arrive m êm e que 
l'on y vive e t qu'on y couche lorsque la fam ille est nombreuses (cf. le 
schém a n°4)" (1).

, (-------—a

i. 1 2 -

777777771

1. Écurie
 ̂ 2. Cusine à sol en terre battue 

_  3. Chông-ji-gan ondol (Partie 
^  surélevée dotée du chauffage 

par cannalisation d 'a ir  chaud) 
4. Pièce des fem m es

O
V77777F /  5

_ — * ---------------------« ! 5. Pièce des hommes

No. 4. Plan du type d’habitat compact coréen (province du Hamkyông)

D'après M. YGQlhl C h a n g s u p  , la cuisine avec ou sans "ondol" constitue 
un tr a i t  d istinc tif susceptible d 'é tab lir une typologie de la maison coréenne.

"G énéralem ent on constru it une écurie qui jouxte le cô té  de la cuisine 
dont le sol e s t de te rre  b a ttue  e t  de l'au tre  cô té , doté du chauffage, 
on am énage deux cham bres contiguës où règne une atm osphère 
d 'in tim ité . Une de ces cham bres est réservée au chef de fam ille e t 
aux réceptions d 'invités tandis que l'au tre  est destinée à la m ère de 
fam ille e t  à ses enfants. Si on ajoute encore deux cham bres à ce  plan 
nous retrouvons la struc tu re  fam ilière de la quadripartition  qui e st 
carac té ris tique  de la région nord-est de ce  pays. Ce plan est 
égalem ent commun à celui du Japon e t  nous pouvons appréhender sur 
lui une preuve de plus confirm ant les relations an técéden tes en tre  les 
deux pays.

Notons bien que c 'est c e tte  seule région du Nord-Est que la cuisine 
com porte ainsi une partie  avec ondol car dans to u t le reste  de ce  pays 
il y a nécessairem ent une cloison de séparation en tre  la cuisine à sol 
en te rre  b a ttue  e t  les cham bres dotées de chauffage.

On peu t penser que si dans c e tte  région du Nord-Est la maison retfet 
une telle forme com pacte avec les cham bres disposées selon un 
schéma de quadriparititon , c 'est parce que dans c e tte  région les 
hivers sont rigoureux e t  c e tte  disposition évite tou te  déperdition de 
chaleur.

(1) Yoon Chang Sup, op.cité, p.101.
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Ce type de maison com pacte à corps de bâtim ent m ultiple est 
carac téristique  de la région qui s'étend de la province du Hamgyong 
du Nord e t descend en passant par la province de Kangwon le long des 
con trefo rts  des T’aebaek jusqu'à la région de Andong e t  du Yongdong. 
Dans les régions m ontagneuses du Chanugch'ong du Nord on trouve 
des hab ita ts d'un type apparenté" (1).

1. Cuisine
2. Ecurie
3. Pièce secondaire à sol en 

terre battue
4. Pièce de la maîtresse
5. Marti (pièce planchcicc)
6. Pièce (Arrière-chambre)
7. Pièce (Antichambre)
8. Pièce du maître

No 7. Maison de Kim Chae-hun à Sasin-dong, Rokjün-myôn, Andong-gun 
(recherche par Kim Il-jin)
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1. Kendo 2. Chasigi 3. Ch'anoma
4. Pièce 5. Toma d.- Ecurie
No 9. Maison japonaise (du milieu du 17* siècle 

à la lin du 17e siècle)

Ce type de considération lui perm et non seulem ent d 'élaborer le domaine 
de pertinence pour une éventuelle comparaison maison coréenne /  japonaise /  e t  
même chinoise :

"Le systèm e de chauffage par ondol carac té rise  la dem eure coréenne. 
Ce systèm e est apparen té  à  un type chinois appelé Ch'ang K'ang 
répandu dans les provinces du nord de la Chine e t  en Mandchourie. 
Mais en Chine il rev ê t un aspect quelques peu d ifféren t puisqu'il 
servait seulem ent à chauffer l'espace où l'on dorm ait tandis qu'en 
Corée les canalisations d 'air chaud de l'ondol courent sous tou te  la 
maison (cf. schéma N°6 qui m ontre la dispoistion de l'h ab ita t chinois). 
Il e s t a présum er que c 'est dans la partie  nord de la C orée que le 
systèm e prit naissance e t qu'il se propagea ensuite aux au tres  régions 
devenant un tra it  bien carac té ris tiq u e  des maisons de ce  pays/'f-l) 1 2 3

1. Pièce 
principale

2. Chambre à 
coucher

3. Pièce dotée 
du foyer

:  1
, !

2

3
r~ —-hsai | esc

3

/O.

No 6. Plan de la maison chinoise 
(Nord de la Chine)

(1) Op. Cité, pp.103 et 102.
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D au tre  part, le c ritè re  de "l'ondol” perm et d 'elaborer un modèle théorique 
du processus de développem ent du type de la maison coréenne, e t  de la 
propagation du systèm e lui-m êm e.

"Les maisons de l'île de Cheju sont sensiblem ent d ifféren tes mais on 
suppose que c 'e s t un archétype du genre de la maison com pacte des 
régions du Nord-Est qui a é té  à son origine. Référons-nous au schéma 
N°5 pour avoir une vue synoptique du processus d'évolution de 
l'h ab ita t dans la péninsule.

Type de lu maison compacte

3. Pièce faisant face à la pièce de séjour (pièce de la maîtresse)

No 5. Processus de développement du plan de la maison coréenne traditionnelle

Le plan des hab ita ts  de l'île de Cheju est semblable : maison carrée  
com partim entée selon un schéma de quadripartition mais la cuisine 
jouxte une pièce pourvue d'un plancher : on appelle Sangbang ce type 
de pièce. Sangbang veut dire "endroit où on sert la table" e t  en e ffe t 
c 'e s t dans c e tte  pièce qu'on prend les repas. A l'inverse des régions 
septentrionales, à Cheju on vit sur un plancher e t  ce type d 'hab ita t 
constitue  une sorte de transition avec celui du Japon.

A Cheju le clim at est doux e t on utilise suro tu t des pièces dotées d'un 
plancher. Dans c e tte  région la bouche de l'ondol où l'on in troduit les 
b riquettes de charbon n 'est pas am énagée sur les bords de la cuisine 
mais à l'ex térieur de la pièce an térieu rem ent définie comme 
Sangbang e t  de ce fa it le foyer de la cuisine n 'est pas dirigé vers les 
cham bres.

D'une façon générale dans les régions septentrionales de la Corée les 
gens passent beaucoup de tem ps sur l'ondol tandis que dans les régions 
méridionales ils p ré fè ren t vivre sur de simples planchers : le systèm e 
de l'ondol au ra it donc pris naissance dans le nord du pays e t se sera it 
ensuite propagé vers le sud" (1).

(1) Op.cité, pp.103 et 102.
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REFERENCES D’ORDRE ANTHROPOLOGIQUES.

L ondoJ" e t  le "maru" ne p e rm e tten t évidem m ent pas à eux-seuls de 
décrire 1 ensemble de la maison coréenne. En milieu rural, la maison est non 
seulement le lieu de résidence mais aussi le lieu de travail : elle com porte puit, 
bassin, jardins potagers, é tab les, espaces de stockage, e tc ... Le p e tit croquis (1) 
ci-contre, m ontre l'un des arrangem ents possibles de ces divers élém ents.

Il e s t c lair que plusieurs principes d'ordre d ifféren ts organisent leur 
répartition  : distribution des bâtim ents le long d'un quadrila tère  "central" 
dessinant une sorte  de cour in térieu re , am énagem ent d'une succession de 

franchissem ents : p e tit pont, porte  (fo rtem ent marquée a rch itec tu ra lem en t, par 
une to itu re  im portante) donnant accès à une prem ière "cour" située devant la 
maison des hommes ou maison du m aître  (sarang), deuxième porte , décalée par 
rapport a la prem ière, donnant accès à une seconde cour, re je t ^derrière" le 
anch'ae", on "maison de la m aîtresse", du socle pour les jarres p e rm e ttan t de 

conserver e t entreposer la nourriture, ...il est évident que les espaces 
domestiques sont trè s  fo rtem en t struc tu rés, en particu lier par un systèm e 
d 'orientation Sud/Nord p référen tie l sim ilaire à la Chine. Cependant, e t  en 
con traste  évident avec la plupart des tem ples, "ostensiblem ent" sym étriques, si
l'on peut dire, les espaces de l'h ab ita t sem blent s'ingénier à fuir délibérém ent 
tou te  sym étrie : 1

1. Maison de la m aîtresse (an 
ch'ae)
2. Socle sur lequel repose les 
jarres
3. Kiosque sous les pins
4. Puits
5. Meule à grain
6. Hangar
7. Champs
8. Ecurie
9. Maison du M aître (sarang)
10. Porcherie
11. Maison "Haengnang" (serviteurs)
12. Porte d 'en trée
13. Ruisseau
14. Bassin
15. Saules

(1) Source : La Revue de Corée, op. c it.
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"Le plan des habitats qui sont constitués de bâtim ents isolés est, 
sem ble-t-il, quelque peu sim iliaire au plan des hab ita ts chinois. Mais 
une différence notable existe car en chine la disposition des pièces se 
fa it d'après un plan géom étrique de sym étrie tandis qu'en Corée le 
plan de leur arrangem ent est ca rac té risé  par la dissym étrie" (1).

La "Revue de Corée" nous o ffre  opportuném ent la traduction d'un "chant de 
la maison idéale", an térieur au XVIIIe siècle, dessinant 1' "idéal-type" - on nous 
parle aussi de "maison rurale modèle" - m entionnant fo rt peu de tra its  
"architecturaux" au sens s tr ic t - (porte dém ontable, te rra in  à auvent) - mais 
perm ettan t d 'entrevoir l'ensemble des élém ents form ant systèm e, e t équivalent à 
une "petite  cosmologie portative" à laquelle rien ne semble manquer : ni la 
"sitologie", ni "l'écologie", ni même les principes susceptibles d'assurer la 
sécurité  (les "oies contre les voleurs"), toutes les catégories d'un programme 
d'urbanisme contem porains y figurent...

"Le mont Hyonmu ) (2) sera la montagne principale à
gauche, "les dragons bleus" (p^q l, ), à droite, "les tigres blancs"

), derrière, les sommets du nuage d 'été, devant, des bassns 
pleins d'eau prin tanière. Au milieu des fleurs de pruniers e t de 
pêchers, on choisira ainsi le site de la maison. Après l'installation de 
l'arm ure, on fabriquera un couple de porte bunhap ( i ^ f )  (3) ensuite 
la terrasse  de derrière, soutenant un auvent, on ajoutera une écurie à 
l'est, un hangar à l'ouest, le pavillon pour le m aître  au-delà de la 
porte centrale , une étab le pour les vaches jaunes. On élèvera des 
tru ies e t des oies contre les voleurs.

On plantera des arbres fru itie rs pour toutes les saisons sur la colline 
de derrière, des m ûriers pour la clô ture ; à l'in térieur des ruches et 
quelques campanules derrière  les jarres, on élèvera des poules dans la 
basse-cour. On plantera des saules pour ab riter l'en trée , des pins pour 
rem placer le kiosque.

On accrochera un arc aux branches des pins. On creusera un puit dans 
un endroit ombragé. On m ontera un moulin dans un endroit ensoleillé.
On préparera un bassin pour élever des poissons. On p lantera des 
plantes médicales pour faire, des infusions..." (4). 1 2 3

(1) Yoon Chang Sup, op.cité.
(2) Le mont Hyonmu est la grande montagne de l'arrière-plan . Hyonmu 

désigne un animal fantastique en form e de to rtue  enroulée de 
serpents. C 'est le gardien du Nord. (cf. figure page suivante).

(3) Porte Bunhap : porte dém ontable. Dans la tradition , il y a une porte 
dém ontable à l'in térieur du salon, e t  une au tre  à l'ex térieur.

W  Revue de Corée, op.cité.
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Le "Gardien du Nord" a é té  dessiné en fresque dans un tom beau de 
l'époque Koguryo.

ANALYSES TOPOLOGIQUES.

Il semble qu'à l'heure actuelle  les travaux concernant les maisons coréennes 
"traditionelle" se m ultiplient : la revue GUMM'IN, revue professionnelle 
d 'A rchitectures coréens, consacre une rubrique mensuelle aux études d 'habitat 
ancien, depuis les technologies e t  mises en oeuvre artisanales des m atériaux, 
jusqu'aux relevés de maisons, d 'am énagem ents in térieurs, d'objets dom estiques, 
relevés scrupuleusem ent en fonction de leur localisation, leurs usages, e tc ...

Les monographies, trè s  fouillées e t trè s  docum entées, se m ultiplient. Nous 
reproduisons en annexe les couvertures e t des ex tra its  de deux ouvrages parus en 
1979 portan t les relevés systém atiques e t exhaustifs d'un village coréen des 
maisons avec leur im plantation e t l'étude détaillée  de plusieurs plans, coupes e t 
élévations. Des travaux d'ordre plus théoriques se développent égalem ent, soit, 
dans une perspective historique e t  même archéologique, ils s 'a ttach en t à la 
reconstitu tion de l'hab itat e t de l'a rch itec tu re  d'une période donnée, soit, à l'aide 
de méthodes récentes d'analyses de l'espace fondés sur des considérations
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topologiques e t com paratistes, ils s 'effo rcen t de fonder en théorie les filiations 
possibles e t les règles de récurrence p erm ettan t de cerner de façon plus 
rigoureuse les notions "d'origine" des modèles . d'organisations spatiale 
identifiables derrière  les idées de "type" régional, social ou historiquem ent 
repérable.

Nous reproduisons les tableaux de M. Song Yong Ho (1) e t "l'abstract" en 
anglais de son artic le  en Coréen.

Enfin, nous reproduisons une des planches d'un numéro spécial de 
"A rchitectural Revue" m ontrant le résu lta t d'enquêtes systém atiques perm ettan t 
le relevé soigneux des aspects de l'a rch itec tu re  domestique e t des modes 
d 'habitat, ici la cuisine e t le stockage des alim ents. D 'autres documents seront 
reproduits en annexe. Ils ne peuvent ê tre  étudiés ici en détail, mais ils 
constituent une partie  de notre docum entation destinée à la préparation des 
phases ultérieures de nos recherches e t aux travaux menés par les étudiants du 
C.E.A. "ville orientales" engagés sur 1' "A telier SEOUL" au cours de l'année 1985- 
1986.

(1) Op.cité, p.264. ^
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TABLE. 3-1. Analysis o f MINKA HOUSES.

In this paper, it is aimed to study the archétype of Korean houses with topological 
analysis.

So, first, the meaning & rationality of topological analysis on houses is discussed. 
Second, the traditional houses devided into Minka & Banka (Korean houses name 

of low &-high society’s) are analyzed.

Third, the modem houses buüt since 1970 are analyzed, too.
And last, houses of both traditional ones and modem ones are interpretated com- 

paratively.

Conclusionally, the fact that archétype of Korean Houses cornes from Minka is veri-
fied.

PLANCHE XL

Analyse de typologies com parées de maisons populaires coréennes.





Légendes des planches 40 à 40 te r

Plans

K : Cuisine
C : P ièce principale planchéiée
B : Cham bre, pièce
S : Magasin, stockage, entrepôt
Y : Cour
E : Entrée
G : Etable
J : Toilettes

Lieux

Feuille a Feuille b
1. Ghamkyung 1. CHoichinho
2. Pyungan 2. Yayoonsung
3. Séoul 3. Yoonchung
4. Choong poo 4. Kimdongsoo
5. Nampoo 5. Doncholoo
6. Chaedjoo 6. Yang Chin Dang

7. Sondongman
8. Syngkyochang

Feuille b
10. Dosihyung
11. Nongch'on hyung

Feuille c :
1. Séoul
2. Séoul
3. Kyunggi
4. Hoong Pook
5. Kyung pook
6. Poosan
7. Chung Pook
8. Chungnam
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Abstract

The C haracteristics of Form and 
Space in the Korean Traditional Houses and 

Its Modem Interprétation

Lee, Kang Hoon

The purpose of this study is to fine! out architectural design principes and the modem  
ineaning front the Korean traditional houses.

The Yin Yang idea décidés the space and time as a whole, and it is a System for archi­
tectural thoughts as a holism or organism.

The tradition should hâve a durability, peculiarity from universality, and it should 
be effective at présent.

This study analyze the characteristics of form and space in traditional houses into a 
four items such as life-function, natural environment, technology and techniques of space 
and form organization.

Through this analysis this study could ccrtify the effectiveness of the Yin Yang theory 
for architecture, if it is architecturally more systemized and actualized in detail.

The Korean traditional houses wül be a departure as a tonie for modem architecture, 
not return for it.

From the Korean traditional houses, we can recreate the unity in multiplicity by 
deductive mference as a design principle in interrelationship between the part and the 
whole organizing architecture.

-285—

Source Yoon Chang-Sup (op.cité.), p.285.
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Abstract

The Measuring Units Scale in Korean Architecture

Yoon, Chang Sup

This study was made to investigatc the origin and historical development of the 
measuring units of scale in Korean architecture.

Architectural design is to he a spécifie language of communication for the expression 
of subconsious ideas, then it must hâve its own elementary codes of scale, form and colour; 
thus giving scale a place in a basic triumvarate of visual design. In this context a historical 
investigation of the measuring units of scale in Korea is very important to understand 
Korean architecture more properly.

In the prehistoric âge nuinan body was utilized as the measuring unit of scale for 
instance span of hand, size of foot, pace, height, fathom and etc. And this kind of rnea- 
surement hâve been used for approximation of length in daily life up to the présent.

Since ancient period the standards of measuring system of Han-dynasty in China 
was adopted under the influence of Chinese Culture and Han-scale (23.0 cm of unit length) 
was used in Lo-lang period of Korea. During the Three-dynasty period Koryo-scale 
(36.6328 cm. or 35.0571 cm. of unit length) was used and this measuring unit of scale 
was introduced to ancient Japan.

In the period o f Unified Silla Tang-scale (29.694 cm. of unit length) was used in 
architecture, and this scale successively utilized up to the recent time without extravagant 
change of unit length. During Koryo-dynasty the unit length of scale was slightly in- 
creased and the unit length was 30.785 -3 1.027 centimeter in authors estimate.

By the reign of King Sejong o f Choson-dynasty the Whangchong-scale (34.66 cm. of 
unit length) was venfied in order to ciarify the fundamental tone of Korean classical 
music. About nine tenth of unit length of Whangchong-scale was called Yongjo-scale 
namely architectural scale (30.96 cm. of unit length) and tliis scale was utilized in produc- 
ing musical instrument, architecture and ship building, and in other ordinary affairs. From 
the year of 1902 ten-thirty third o f  one meter (30.3 cm.) hâve been used as a unit length 
of scale.

Source : Yoon Chang Sup, op.cité, pp.11.82
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LES MODES DE "REPRESENTATION" de "MAISONS COREENNES".

La politique actuelle  en faveur des villages à sauvegarder, confiée aux 
D irections Régionales des A ffaires C ulturelles a produit quelques monographies 
dont des ex tra its  ont déjà é té  donnés dans la précédente recherche de 
CHARPENTIER-CLEMENT-SHIN (1).

Un au tre  "mode de représentation" e st la reconstruction , en un même lieu, 
de maisons provenant de d ifféren ts régions de la Corée, constituan t une sorte  de 
musée anthropologique habité par des artisans e t paysans chargés d 'en tre ten ir les 
maisons e t les ac tiv ités  qui s'y déroulent.

L'ensemble fa it irrésistib lem ent penser aux "H éritage Park" que nous avons 
pu visiter au Canada ou qui ont é té  édifiés aux E tats-U nis. Mais il subsiste une 
im portan te  d ifférence : les "H éritage-park" am éricains sont des reconstitu tions 
d'un passé révolu. Le Folk-Village, au con tra ire , est une sorte  de résum é, que l'on 
peut v isiter en un jour, des espaces e t des modes d 'habiter qui ex isten t aussi bien 

dans certa ines bourgades proches de Séoul, ou dans de nombreux villages e t  villes 
moyennes du reste  du pays, aujourd'hui. Il faudra it parier de "conservation" 
anthropologique de l'A rch itec tu re  Coréenne e t  non pas de "musée".

Nous avons reproduit ici quelques plans : sur la planche 40, on trouvera les 
plans de deux "maisons de le ttré s" , en a e t en b, un p e tit "plan masse" donnant la 
répartition  des d ifférents pavillons sur le te rra in  pour chacune de ces maisons. 
L'anch’ae  est ici tradu it par "inner wing" (espace des fem m es, corps principal des 
bâtim ents) e t  le "Sa Rang Ch'ae" par "Drawing-Room wing", lieu des hommes, où 
les le ttré s  peuvent se réunir. On rem arquera que le "maru" (wooden-floor) e st 
presque toujours une sorte  de pièce trav ersan te  ouvrant sur les deux "façades", 
situées de façon assym étrique. Les séries de plans figurant sur les planches 44 e t  
45 m ontrent la  souplesse e t la varié té  des espaces obtenus par des moyens 
toujours très  simples. On peut trouver des espaces polygonaux comme la cuisine 
en e2 de la planche 44, ou en coude, com m e la cuisine (6,2) du plan b, sur la 
même planche. 1

(1) "A rchitecture du Paysage, e tc ..." , op .c ité , pp.206-213 e t  185-192.
Il s'agit des "Rapports d'enquête sur le village de Yang-Tong" e t "Rapport 
d'Enquête sur le village de Ha-Hoe". D irection des A ffa ire s 'cu ltu re lle s  de 
la province Kyong-sang Nord, 1979 (232 pages e t 189 pages).
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Le souci de réalism e est poussé, dans le village folklorique jusqu'à 
p e rm ettre  au "Shaman" (le cham anism e, même en milieu urbain, ex iste  toujours, 
— souvent exercé par des femmes) d 'exercer ses ta len ts, e t  nous avons pu 
consta ter par nous-même qu'il ne m anquait pas de consultants.

h)
SH A M A N  DEV1NAT10N

4 4 4  °d7d4 o||<>UH a.
°f| 4  21-fe- -£-“14 4 4  4®H
4 Dd7d°d^ 4 4 - i- 4 4 4 .  3 4 4
^ 4 ° d  44-1- * 4  r 3 3 M j( i4  
^ “Ml. 5.4H I â]«D4 o|4-o)4 4 .

4 4 4  -d-f-sHI £| =K 4 4 4  
d!4(#c5)4 iJ|sM 4  
"H -Sr tMM 4 4  4 4 4 ^ .  4 4 4  
4. 7d 4 4  4°] 4 4 7(}-xd4

4-jü- 4 4 4  4 4  4 4 
i-  4«d 4 4 4  344(£ftrÊi6Hl o|
* 1 4  4 4 .  4 4 4  3  ( 4 ) ,  x | )B..ï ) i

4 4 - t  <4 4  3*1M4 a. 4 3 . 
4  °d 4 4 4 . *14. 44-1- <344:2-
ZL x |x | j | )  ^ 4 0 ]

4  r 4 4 ^ j ,  r 4 :S j(# I5). r 4*jj. 
r-T-i|t oj, r4 3 j .  r4 3 j .  r3 4 3 j. 
r 'wl :taJ-§-0l 214.

DEVINATION— People in the old 
days believed in devination because 
they thought knowing their future 
ahead of time would enable them to 
be ready for what was in store for 
them. The job of devination was ca- 
rried out by trained professional fo- 
rtunetellers. There were those who 
did this job by their occult power 
and those who told fortunes thro- 
ugh the medium of a sacred physic- 
ai object. A person visiting a fortun- 
eteller was asked to tell the time, 
date and year of his birth as well as 
his name and address to hâve his fu­
ture devinated by the professional 
man or woman.

(Korean Folk Village; catalogue) 

PLANCHE XLII

"Maison du chamane", Village Folklorique Coréen, Suwon.



LA LETTRE ET L'ESPACE.

Il nous semble im portant de souligner, à propos de la "souplesse" des plans,
une pratique culturelle qui nous semble significative d'une "lecture" des espaces
structu rée  par le mode d 'écriture de la langue, produisant, selon nous, un rapport
à l'espace d'une au tre  nature : ce n 'est pas sans in té rê t que nous relevions, dans
les recherches sur "l'A rchitecture du Paysage"... (1) des rem arques te lles que "Le
plan de la maison représente deux carac tè res  p  "soleil" accolés 0  ; l'un
compose l'habitation principale, l'au tre , les ailes de la cour. Ou encore, "Le plan
reproduit la forme du ca rac tè re  Ki £  , en écritu re  archaïque, qui indique
l'orientation de la maison (...) ki-ch'uk, c a rac tè re  qui devrait porter bonheur". Ou
encore "L'organisation du plan est basée sur la form e du ca rac tè re  chinois

p
O P- p'um, qui actuellem ent veut dire sim plem ent "chose", mais qui devait 

avoir le pouvoir de provoquer des bienfaits".

La lectu re  des plans de maison, qui, ici, peut donc ê tre  " litté ra le"  - 
l'a rb itra ire  du signe linguistique dem eure, mais au trem ent articu lé  aux phonèmes 
de la langue, e t  avec la possibilité de s 'articu ler aux sèmes de l'espace tels qu'ils 
sont organisés au niveau de ce qui est appellé, dans la tradition  gréco-latine 
"ichnographie" - peut s'étendre à la sphère des élém ents "naturels" : "... De plus, 
le "dragon d'azur" se dém ultiplie en une série de trois branches, pour rappeller la 
forme du carac tè re  chinois ^  mul" (2).

Dans le même ordre d'idée, il arrive, comme dans une "maison de le ttré"  
des provinces Sud-Est relevée photographiquem ent par H.Y. SHIN, d'observer que 
la "m argelle" du puits, ta illée  dans un bloc de granit, à la form e de la le ttre  qui 
signifie "puits" : #  , forme dont on connait la fortune, en Chine, puisqu'elle
régit la distribution des espaces de l'em pire dans sa correspondance avec le 
ch iffre  neuf, les points cardinaux, e tc ... 1 2

(1) CHARPENTIER, CLEMENT, SHIN, op.cité, p.139, 161 e t 149.
(2) O p.cité, p.187.
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PLANCHE XLIII

"Maison du L ettré", Village Folklorique Coréen, Suwon.
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PLANCHE XLIV

D ifférents plans de maisons: t
"Maison de l'herboriste"
"Maisons de ferm iers" ...
(ext. catalogue Korean Folk Village)
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PLANCHE XLV

D ifférents plans ex tra its  du catalogue Korean Folk Village (suite)



Korean Folk Village, septem bre 1985: 

PLANCHE XLVI

(extraits de l'enquête photographique )
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Une compréhension approfondie des enjeux "spatiaux" impliqués par ce type 
de correspondance entre  la topologie de la " le ttre" , du ca rac tè re , plus 
exactem ent, e t la  topologie des lieux (si l'on nous passe la redondance d'une te lle  
expression) dépasse nos com pétences actuelles, linguistiques ou anthropologiques 
sur ces aires géographiques, mais elles nous sem blent dignes d 'orienter nos 
questionnements ultérieurs.

Le "Folk-village" est constru it d'abord pour les coréens, e t non pour les 
touristes, il se veut sans doute mémoire "vivante", e t non mémoire "m orte", il 
est destiné à renforcer l'iden tité  nationale dont on nous dit (1) qu'elle n 'est pas 
sans rapport avec le développement économique rem arquable de la Corée. Il n 'est 
donc pas seulem ent un très beau document anthropologique e t idéologique. En 
dehors du plan qu'il occupe dans la politique culturelle de la Corée, à cô té  des 
Musées Nationaux de Séoul ou des tombeaux de Rois transform és eux-aussi, 
ailleurs, en musées (et documents archéologiques de surcroît) il peut constituer 
aussi pour nous un outil méthodologique im portant perm ettan t d'introduire une 
sorte  d'étalonnage, de lieu de référence par rapport aux usages observables 
partout ailleurs dans la vie quotidienne.

En ce sens il sera bon de com parer par exemple les cuisines, 
im peccablem ent rangées, figurant sur la planche 45, e t les planches de photos 
reproduites en annexe de "cuisines" en milieu urbain : l'espace y est réduit, les 
objets prolifèrent, mais on retrouve la même vaisselle, les mêmes techniques de 
rangem ent.

Il sera possible, dans une phase u ltérieure de nos recherches, de reprendre 
le m atériel accumulé dans une te lle  perspective de travail.

MAISONS RURALES CONTEMPORAINES.

"Mais le paysage le plus fréquent m aintenant dans les campagnes 
gagnées par le mouvement Saemaul, com porte, au milieu de rizières 
au tracé  géom étrique, des agglom érations nouvelles de quelques 
dizaines de maisons : leurs to its  de tuiles peintes de couleurs claires, 
rouge, bleue, verte , surtout, égaient le paysage ; elles sont proches 
les unes des autres, chacune avec son jardinet de fleurs entouré de 
murs ; les rues ne sont pas larges, mais em pierrées ou dallées ; point 
d'uniform ité, en dépit du tracé  souvent perpendiculaire des rues, mais 1

(1) CHARDONNET (J.). - "Un m iracle économique : la République de Corée", 
Paris 1980, Chapitre III : "La Form ation d'une âme nationale", p.107 e t sq.
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un certain  souci de fan taisie, dans le pian de chaque maison, dans leur 
im plantation sur leur pe tit te rra in  privé avec des orientations 
d ifférentes, e t dans les rues du pourtour, plantées de jeunes arbres e t 
des touffes m ulticolores de cosmos. Une impression d'aisance, de 
gaieté  même.

C e tte  impression ne paraît pas trom peuse ; la métamorphose que 
m ontrent les photographies d'il y a dix ou quinze ans e t l 'é ta t actuel 
est assez saisissant. Les statistiques tém oignent en dépit de l'infla­
tion, de la progression rapide du revenu fam ilial" (1).

Sur le plan de l'esthétique des paysages ruraux, notre  jugem ent, si nous 
devions nous en perm ettre  un, serait plus nuancé que celui de Jean Chardonnet. 
Celui-ci, en géographe, "lit" l'hab itat rural en term es de "développement". Le 
travail agricole en pays de rizières semble si ardu que l'am élioration du confort 
des maisons n 'est pas une mince conquête. Mais, du point de vue de la qualité des 
paysages, il semble nécessaire de s'in terroger (on se reportera  à la planche 50, où 
sont figurés cô te à cô te  un village ancien e t un village récent). Au dem eurant, la 
m utation n 'est pas toujours aussi radicale qu'elle le paraît sur ces photos. On peut 
observer toutes sortes d 'interm édiaires dans le passage d'un type "traditionnel" 
aux productions récentes.

C ertaines maisons resten t inchangées, comme celles dont le relevé figure 
PI.49, nous avons pu la "couvrir" photographiquem ent. Quelques détails du 
mobilier - l'introduction d'un frigidaire dans la pièce principale - quelques 
m atériaux tels que la tôle ondulée ou le parpaing pour réparer un to it ou une 
clôture - sem blent n 'entraîner aucune modification m ajeure dans l'usage des 
espaces domestiques.

La Transform ation A rchitecturale semble spectaculaire  lorsqu'on visite un 
village guère plus éloigné de Séoul en tièrem ent construit en "Solaire" (PI. 51, 51 
bis).

C ertains usages cependant ne changent pas, à commencer par ceux qui sont 
liés aux "techniques corporelles" chères à Mauss - ou à Braudel (2) aussi bien : on 
se souvient des com m entaires de celui-ci, dans les "structures du quotidien", sur 
l'usage ou bon usage de la chaise... "Finalem ent, il s 'agit bien d'une différence 
quasi-biologique : se reposer en s'agenouillant à la japonaise sur ses talons, ou 
assis en tailleur comme en Islam ou en Turquie, ou accroupi comme si souvent les 
Hindous, est impossible, difficile pour le moins aux Européens, dont la façon de 
s'asseoir paraît si surprenante à des japonais qu'ils le désignent par l'expression 
am usante : "suspendre ses jambes"...". 1 2

(1) CHARDONNET (J.). - O p.cité; p.237
(2) BRAUDEL (F.). -  "Les structures du Quotidien. Le possible e t l'impossible". 

Civilisation M atérielle économie e t capitalism e XV, XVIII siecle - Tome 1, 
Paris 1979, p.252-253.



PLANCHE XLIX
Plan de maison relevé dans la  région de Séoul (croquis de terra in ) 
(les dessins défin itifs seront présentés dans le rapport final)







- 138 -

PLANCHE LI (bis) Village solaire "vitrine (suite).
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Les reproductions de nos photos perm etten t à peine de repérer (PI. 51, 
photos 2 une femme portan t son enfant sur le dos ou, photo 1 une fem m e 
portant son fardeau sur la tê te , en a ttendan t le car qui va l'am ener au marché du 
village coisin.

De même les techniques alim entaires n'ont aucune raison de changer : sous 
le "balcon" (qui est plutôt une réédition en béton des "véranda" de bois) ou 
aperçoit (P1.51, photo 4) les omniprésents jarres à provisions.

Si la distribution des espaces in térieurs (1) n 'est pas régulé par le systèm e 
des travées des maisons à  poteaux de bois, referm ant l'espace domestique sur une 
forme plus com pacte, on décèle cependant des constantes : le mode de chauffage 
par le sol est conservé, les conduites de cheminées se rem arquent sur les 
élévations e t sur les plans. L' "entrée" "hyun gwan"> eUé est aménagée pour 
se déchausser avant de gagner l'espace médian planchéié le "Gusil"
distribuant les autres pièces. Celui-ci est largem ent ouvert sur l'ex térieur par 
des percem ents plus im portants que les fenêtres des pièces ordinaires e t souvent 
prolongé par un pseudo-balcon sur l'ex térieur ou par un "maru" comme, PI.54, le 
1er p e tit plan en p artan t de la gauche. Très souvent, comme les deux grands 
plans de droite en bas, une pièce isolée est clairem ent séparée de toutes les 
au tres, rappellant la pièce réservée aux hommes que l'on pouvait trouver même 
dans les chaum ières.

En bref, il est clair qu'un nouveau mode de distribution des espaces 
domestiques s 'est constitué, e t que les ruptures, s'il y en a, avec les anciens 
modèles, n'ont pas consisté en une destruction ou une éclatem ent radical de 
ceux-ci, mais ont permis de créer un type de solutions spatiales originales.

Il re s te  à se dem ander si l'emploi de nouveaux m atériaux de construction 
ont permis, à eux-seuls, le remodelage des espaces in térieurs, ou quelle part ils 
ont pris dans l'évolution des form es qui nous sont proposés là.

Pour term iner, provisoirem ent, ce rapide survol, nous montrons quelques 
photos prises dans des villages de la côte Est : un nouveau type de maisons 
rurales contem poraines apparaît, ca rac té risé  par ses to itures aux bords relevés 
(planche 56, photo médiane à droite) e t re lativem ent lourde.

Quand la maison est neuve, e t  les maisons de ce type le sont toutes, - une 
impression cossue en émane, con trastan t avec la relative faiblesse des surfaces 
au sol, ou à l'impression que tou te  l'e ffo rt "architectural" est concentré dans la 
to iture. 1

(1) Voir les planches 52, 53, 54, 55 montage de documents ex tra its  de
catalogues de maisons types^ catalogue de la 'Campagne des Nouveaux Villages: 

ef. ALEXANDROFF, SHIN et JEANNEL: con tra t REXCOOP/AFME/MRE en cours: 
"Etude préalable, à la réalisation d'un village solaire expérim ental en Corée du sud".
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Pour B. JEANNEL, la proportion inusitée des to itu res est dû à une sorte  de 
transfert technologique lié à l'ancienne division du travail en tre  les 
charpentiers ; les to itu res des tem ples exigent des portées plus im portantes e t 
ont entraîné une mise en oeuvre du bois complexe e t codifiée d ifféran t 
notablem ent des toitures de maisons particulières.

Face à la disparition de artisans capables de réaliser les to itu res "à 
1 ancienne de l'habitat domestique, on recourt au service des charpentiers de 
temple, d'où des form es im pressionnantes.

Nous avons appelé le style arch itec tu ra l qui en résulte le "Post­
traditionnel".
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QUELQUES ASPECTS DE L'HABITAT RURAL DANS LA REGION EST DE LA 
COREE, (environs de la ville de Kangnung)

Toutes les photos de la planche 56 proviennent du même village. L 'habitat 
"traditionnel" le mieux conservé figure sur la photo 3 : on y voit juxtaposés, 
cependant, deux types de tra item en t des ouvertures : bois e t papier de riz, 
délicats m otifs géom étriques, ou panneaux de verre derrière lesquels il a fallu 
accrocher des rideaux. Sur la photo 5, on rem arque le tra item en t du sol de la 
Corée, où sèchent les piments e t  le linge, e t la tôle ondulée en prolongement de 
la to itu re , comme en 1, où l'absence de peinture des crépis contribue à engendrer 
un aspect "pauvre" e t précaire. Les photos 2, 4 e t 6 représen ten t au con traire  des 
maisons récem m ent construites : les percem ents ressem blent, en 2, à des 
"fenêtres", à menuiserie d'aluminium, équipées de vitres en panneaux coulissants. 
En 4, les murs sont de plus revêtus d'un fin parem ent de briques ou de pierres (6) 
le to it, disproportionné, sera it l'oeuvre de charpentiers de tem ples, donnant à 
l'ensemble un aspect "cossu", au moins à l'oeil occidental, alors qu'il s 'efface 
derrière  une sorte de bandeau de béton en 6. On voit, en 4, sur la droite, la 
chem inée du systèm e de chauffage "ondol" du sol comme un "pilier", qui ne 
soutient rien en réa lité . La plate-form e sur laquelle repose la maison, (en 3, 5) 
semble d isparaître en 4 e t 6, mais il fau t bien regarder le "balcon" é tro it qui 
court au-dessus du sol en 6 !

La planche 57 donne à voir le paysage de collines boisées e t de champs 
cultivés entourant le village. Les planches 58 e t 59 m ontrent - nous sommes en 
é té  - l'im portance de la végétation, autour des maisons, sur les m urs..., e t son 
tra item en t particulier dans le jardin entourant les pièces résidentielles, herbe, 
arbres ornem entaux donnant des fleurs.

Sur la planche 60, au contraire, des espaces moins bien en tretenus, dépôts 
de m atériaux de construction - à proxim ité de latrines - sur la photo du bas à 
gauche, ou déchets de récoltes, en bas à droite.

Les essais de montage des planches 61 e t 62 voudraient restituer 
l'im portance de l'organisation horizontale des espaces e t de leur 
com partim entage intérieur par des systèm e de murs e t de portes.

La planche 63 e t les suivantes voudraient rendre com pte de l'im plantation 
des maisons "entre" champs e t forêts, rizières e t colline, montagne e t eau. La 
"séquence" de la planche 63 voudrait m ontrer quelques étapes du chemin 
nécessaire pour contourner la rizière, parvenir à proxim ité de la maison, puis, 
après avoir tourné sur la gauche, en trer en passant sous la porte (ornée d'une
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banière). La disposition des plantes dans la cour, des nattes où sèchent les 
piments, du linge étendu, est exactem ent semblable à ce  qu'on peut observer à 
Séoul, dans les "rues" des zones d'habitat, dans la ville Nord, e t même au pied des 
grands immeubles de la zone Sud".

Sur la planche 64, la deuxième porte "de service" de la même maison est 
refaite  en cim ent a la façon d'un portail de villa e t donne accès à une seconde 
cour, en L, où sont entreposés les instrum ents agricoles. Les latrines, vues de 
1 extérieur, puis a l'in térieur, sont bâties sur la route, le plus éloignées posible 
des pièces d'habitation.

D 'autres aspects du m êm e-village, planche 65, m ontrent une maisons "post- 
traditionnelle". La m aîtresse de maison vient de recevoir une le ttre , on entrevoit 
la b icyclette  du fac teu r, en contrebas.

La maison voisine (planche 66) est habitée par un am ateur de pierres e t de 
racines, les unes exposées sur une balustrade bordant un champ de piments - qui 
sont ainsi séparés de la maison, mais qu'aucune clô ture n'enferm e du cô té  de la 
route qui les longe, - les au tres à "l'entrée" de la maison, dans une sorte  de pièce 
extérieure to ta lem ent ouverte d'un coté sur la balustrade e t les champs. Les 
deux dernières photos sont en quelque sorte  un "champ - contre-cham p".

(1) Nous ne pouvons reproduire ici les diapositives que nous avons conservées.
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H abitat rural de la côte est (région de Changnung):
- photos de gauche: formes "traditionnelles", constructions anciennes e t modernes
- photos de droite: formes "post-traditionnelles", construction récentes ou en cours
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PREMIERS ELEMENTS DE CONCLUSION

"Je me représente plutôt les poètes 
dans un lieu qu'à travers le temps".

F. Ponge.

Les poétiques de l'exotism e auraient é té  tuées par l'inévitable 
modernisation" a rch itec tu ra le  e t urbaine : une telle assertion est devenue lieu 

commun. Les poétiques du lieu, au con tra ire , se révèlent d 'autant mieux que les 
fausses a lté rité s  des pacotilles "exotiques" se ternissent. Malgré sa brièveté, 
c e tte  prem ière reconnaissance confirm e la fécondité de l'expérience de 
"terrain", irrem plaçable.

Deux catégories de phénomènes dem andent, selon nous, un 
approfondissement : la plus fondam entale e t la plus passionnante renvoie à une, 
ou des, logiques de l'organisation spatiale spécifiques. C ette  spécificité, ce tte  
originalité dem anderaient à ê tre  confirm ée e t enrichies par des études plus 
approfondies mais déjà, tan t au niveau de l'organisation des espaces urbains - à 
com m encer par les plus inévitables e t les plus "banals", tels que la "rue", qu'au 
niveau de l'organisation des espaces domestiques - abordés ici principalem ent par 
l'in term édiaire des distributions internes de l'hab itat urbain ou rural. Nous avons 
rencontré des carac téristiques propres, inconnues dans d 'autres aires 
géographiques. Plus exactem ent, l'articu lation  entre  les pratiques spatiales e t les 
'formes" a rch itec tu ra les  e t urbaines renouvellent les problématiques toujours 
ouverts de la morphogénèse : la "question du Logement" s 'est posée, dans un 
prem ier temps, dans un contexte  d 'après-guerre e t de croissance démographique 
liée aux populations réfugiées, à la suite de la coupure du pays en deux nouvelles 
en tités séparées par une fron tière  étanche e t m enaçante. Il en est résulté, dans 
la partie Nord de la Ville, des quartiers d 'habitation très denses mais proches, sur 
le pian a rch itec tu ra l, des formes "vernaculaires", e t d'une grande richesse 
qualitative. Dans un second temps, beaucoup plus récen t, l'extension des 
Q uartiers Sud s'est produite dans un contexte  de planification m ettan t en oeuvre 
tous les "acquis" de l'urbanism e contem porain, où les préoccupations
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"fonctionnelles", notam m ent en m atière d'hygiène e t de circulation, ont joué un 
rôle prépondérant. Mais la question de l'H abitat Social" n'a é té  ni posée, ni 
résolue, dans les term es qui nous ont é té  fam iliers en Europe. En bref, il s 'ag ira it 
de com prendre com m ent on est passé, non de "lTlot à la barre", mais "de 
l'impasse à la maiile orthogonale" e t de "l'hab ita t à cour" à "l'appartem ent", avec 
des m odalités de transform ation de l'hab ita t liées à un développement 
économique extrêm em ent rapide.

Une deuxième catégorie  de phénomènes, moins liée à l'ac tualité , e t en voie 
d 'effacem ent (pour des raisons aisém ent compréhensibles), renouvellerait, selon 
nous, la problém atique de " l'arch itec tu re  coloniale" - à supposer que c e tte  
problém atique soit cohérente - ce  que certa in s auteurs, comme D jaffar LESBET, 
con testen t vigoureusem ent. L 'im pact A rchitectural e t  Urbain provoqué par la 
longue période de colonisation Japonaise en Corée m érite ra it une étude 
spécifique, en liaison avec des équipes de chercheurs possédant une com pétence 
sur l'arch itec tu re  Japonaise de la période correspondante : la prégnance, mais 
aussi bien la subtile déform ation, des modèles arch itectu raux  Européens, liés aux 
programmes des bâtim ents ainsi réalisés, donnent infinim ent à penser. 
Fonctionnant comme des "analyseurs sauvages" des tendances e t des styles 
Européens de l'époque, ils p e rm ettra ien t une re lectu re  de notre H istoire de 
l'A rchitecture dont certa ines "théories" ne. so rtira ien t pas indemnes.

Si la notion d' "Hybridation" - moment négatif, nous l'avons d it, d'une 
conceptualisation encore en chantier - a pu nous servir de guide, elle a eu 
l'inappréciable avantage de nous donner, comme objet même de notre enquête, 
non la fiction de modèles d'organisation spatiale difficiles à cerner 
historiquem ent - l'hab itat d it "traditionnel" ne cesse de se transform er e t 
d'évoluer comme le dém ontrent toutes les recherches archéologiques - mais, si 
l'on peut dire, le montage même des organisations spatiales contem poraines où 
l'on peut espérer voir apparaître  la part de "modèle" - s truc tu re  théorique 
reconstru ite  après coup dans le procès de mise en ordre des descriptions possibles 
des espaces de l'habitat ou des espaces urbains - e t la part des exigences 
actuelles tenan t au dynamisme évolutif des pratiques quotidiennes.

On a entrevu, en analysant l'organisation interne d'une maison particu lière  
de "Standing", la conservation de l'opposition en tre  espaces "masculins", e t 
espaces "féminins", mais l'apparition d'espaces communs, tels la cuisine/salle à 
manger, ou d'espaces spécialisés fonctionnellem ent comme la salle de bains. On 
peut à présent ém ettre  l'hypothèse que 1' "Hybridation" - en fa it la génèse de 
formes nouvelles de l'espace - résulte de la combinaison de deux ordres de la 
réa lité  : celle-ci s'organise e t se repère comme telle à partir d 'invariants 
re lativem ent transhistoriques, organisés selon au moins trois niveaux :
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- en prem ier lieu les "techniques du corps", chères à M. MAUSS, telles que 
s'asseoir, dormir, servir, e tc ... On a vu l'im portance e t la valeur du sol, source de 
chaleur, sur lequel on s asseoit sans au tre  interm ediaire qu'un mince coussin, on 
dort, ou travaille , on joue - même dans la rue, nous avons pu, dans notre enquête 
photographique, fixer plusieurs fois des enfants jouant au go, des adultes 
travailler, vendre des denrées, forger des pièces de m étal, e tc ...

en second lieu, les "techniques de la vie quotidienne" : cuisine, lavage, 
en tre tien , rangem ent, marquage de l'Espace, séchage du linge, mais aussi des 
denrées, activ ités dom estiques d 'in térieur e t ac tiv ités domestiques d 'extérieur, 
comme le stockage des jarres de nourriture, partout visibles sur les balcons dans 
les appartem ents "modernes".

- en troisièm e lieu, les "techniques de la vie sociale" : portes laissées 
entr'ouvertes le m atin, modes de relations conjugales, parentales, am icales 
gérant l'accessib ilité des pièces de l'habitat, leur mode d'occupation.

Ces trois niveaux inform ent aussi bien les espaces domestiques proprem ent dits 
que les espaces "transitionnels" - on ne sait si la distinction public/privé - qui, en 
Europe, recouvre assez bien la distinction Rue (public) Maison (privé) est 
pertinente , ou encore tout ce qui relève des "Equipements", au trem ent dit des 
pratiques exercées collectivem ent : Eglises, bains "publics", golfs, Hôtels, se 
traduisant par des bâtim ents spécifiques m arquant l'Espace urbain e t perm ettan t 
l'ancrage des repères spatiaux. Mais ces "invariants" seraient solidaires, ce qui 
n'est nullem ent contradicto ire , de modes de transform ation réversibles ou 
irréversibles a ffec tan t les espaces support ou les objets-supports de ces 
invariants : m atériaux de construction de la maison ou objets-dom estiques e t 
pièces d'am eublem ent.

On a vu par exemple, la relative réversibilité des modes de transform ation 
de l'habitat rural, avec le to it "post-traditionnel" reprenant au tan t que faire se 
peut le vocabulaire morphologique des anciennes toitures (abandonné dans un 
prem ier temps dans les rénovations de l'habitat rural du mouvement "Saemui").

En revanche les "barres" d 'habitat co llectif des quartiers sud de SEOUL 
sem blent bien devoir marquer pour lontemps le paysage urbain : mais là, ce sont 
les habitants qui délaissent de plus en plus ce type de logements - toujours en 
accès à la propriété - pour rechercher, quand leurs moyens le leur p e rm etten t, un 
habitat individuel en "pavillons" séparés - "détached houses".

A cô té  des "Hybridations" des Espaces Domestiques, on peut s 'a ttach er aux
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"Hybridations" des Espaces Urbains : là encore, un certain  nombre 
d' "invariances" - il s 'ag irait p eu t-ê tre  plus pertinem m ent de "persistances" - 
telles que la persistance des localisations des marchés - Sud e t Est - ou des 
persistances "fonctionnelles" les fonctions com m erçantes des "Arcades" é tan t 
transférées aux galeries sous-terraines - ou encore, plus fondam entalem ent, la 
forme très particu lière  d'insertion dans le site résu ltan t des techniques de "Feng- 
Shui" ayant présidé à la fondation de la capitale . Là encore, les modes de 
transform ation du bâti engendrent des morphologies urbaines spécifiques, la 
ra re té  des densifications en hauteur dans la ville Nord con trastan t avec le 
systém atism e de c e tte  solution dans la ville Sud.

Au term e de c e tte  prem ière reconnaissance, nous pouvons dessiner les 
étapes de prochains travaux : ils conviendrait tout d'abord d 'établir un panorama 
des travaux de recherche de haut-niveau menés dans les Universités ou par les 
organismes de planifications gérant l'urbanisme e t le logem ent dans la viile de 
Séoul. Sim ultaném ent des enquêtes approfondies ponctuelles sur des cas 
soigneusement choisis p e rm ettra ien t soit longitudinalem ent d 'étudier la genèse 
e t l'évolution de certains types d'espaces domestiques ou urbains (par exemple la 
cuisine, ou l'articu lation  des espaces dom estiques intérieurs e t extérieurs - ou les 
galeries souterraines). Soit, transversalem ent, le type de variabilité de ces 
espaces sur un échantillon homogène (par exemple une cpmparaison des galeries 
souterraines en zone Nord e t zone Sud).

Nous dépasserions ainsi les typologies morphologiques, indispensables, mais 
quelquefois m uettes, pour a tte indre  les modes de structu ra tion  de l'Espace ayant 
engendré ces "types" e t contribuer, pour notre m odeste part, à la compréhension 
des logiques spatiales comme un objet anthropologique particu lièrem ent fécond.

A plus court term e, e t plus concrètem ent, nous pouvons déjà nous 
ré in terroger sur la question antérieure  qui avait en partie motivé ce travail, 
touchant à l'opposition - intenable selon nous - en tre  "tradition" e t "m odernité" : 
c e tte  opposition nous semble dénuée de valeur heuristique, bien au con tra ire  elle 
est marquée d'une idéologie relevant sans doute d'une illusion ethnocen triste . On 
peut se demander en e ffe t si le monde occidental ne se serait pas a ttrib u é  la 
patern ité  de la "m odernité", mais, du même coup, la vivait avec culpabilité sur le 
même mode que la colonisation. Pour certains défenseurs des "traditions", on 
revendiquerait l'identité  culturelle contre les ravages d'une m odernité qui se 
serait que le masque, im porté de l'étranger, du néo-colonialism e. Il ne nous 
appartien t peu t-ê tre  pas de sortir du cadre modeste de notre étude pour nous 
aventurer sur ces terrains, qui m ériteraien t d 'ê tre  abordés avec d 'autres moyens. 
Cependant, ces questions resten t souvent comme un arrière-plan  non interrogé,
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muet donc, mais déterm inant la figure e t la pertinence des problém atiques que 
nous tentons de construire. Entre l'immense Chine, encore "en voie de 
développement" e t le Japon, qu'elle est peu t-ê tre  en passe de ra ttra p e r, malgré 
de récentes d ifficultées économiques, la Corée semble bien s 'ê tre  dotée de sa 
propre m odenrité e t - au moins en ce qui concerne les modes d'organisation de 
l'espace, domestiques e t urbains, - avoir su développer une indéniable spécificité  
culturelle.
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A rchitecture
- YI Kwang Gyu : An Analysis of the Korean Families
- YI Kwang Gyu : An H istorical Study on Korean Families
- YI Man Kap : The S tructure of Rural Communities in Korea and Its 
R ecent Changes
- KIM Wha 3in : The Land and People of Korea
- YANG Chae Yon : Notes on Korean Customs
- KIM Song Bae : Words of Taboo and Good Omen in Korea
- CHA Hong Whan ; YI Wu Chol ; YI Sun Ae : Korean C lim ate and 
Végétation
- CHOE Yi Sun ; KI Yol ; SIM Chi Son : The History of Domestic Science in 
Korea
- HWANG Byong 3oun : The Industrial Economy of Korea.

ARCHITECTURE
- 30NG In Guk : The Styles and S tructures of Korean A rchitecture
- KIM Chong Gi : Korean A rchitecture
- KWANG 3ANG : The Médiéval Korean A rchitecture sériés
- YUN 3ang Sop : The History of Korean A rchitecture
- BAE Man Sil : Beauty of the Wooden Furniture of the YI Dynasty
- 3IN Hong Sop : Korean Earthw are and Tiles
- 30U Nam Chol : A rchitecture of Korean House
- 30U Nam Chol : Inventaire de Vocabulaires de Ornem ents A rchitecturaux
- SHIN Yong Houn ; KIM Dong Hyon : A rchitecture Coréenne, I, II.
- HWANG Ho Gun : The History of Korean P atterns
- HAN 3ae Ryom : The Old C apital of Koryo.

Sources d'information

FRANCE
- CNRS
- D épartem ent d'Asie, PARIS VII
- Maison des Sciences de l'Homme, PARIS
- Musée Guimet, Musée de l'Homme
- Institu t d'Urbanisme de C réteil
- Institu t d'Urbanisme PARIS VIII
- Institu t français d 'A rchitecture

COREE
- Direction de l'Urbanisme de la ville de Séoul
- Korean Institu te  of Development
- Korean Institu te  of Construction Technology
- Korean National Housing Corporation
- Korean Environment Research Institu te
- Université Nationale de Séoul, Université Yon-sé
- Han-Yang Construction Corporation
- Hyun-Dai Construction Corporation
- Korean Institu te  of Resource and Energy



ANNEXES

Relevés - Monographies : 

M aisons/Villages

Typologies

- l 'n ab ita t co llectif
-  l'h ab ita t individuel
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